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CAJII' PE LYON.

L'Uliislration a iK'jà expliqué à si s In lim-; (idnie I",

[use 407) roricinc et lo, but (les canij-- .1 in-li ihimn rormés

clKique année dans la plupart des Ij.in riiin|M ri,<
; elle les

il fait également assister en quelque siirle a la crcaluiu et à la

naissance des deux camps de l'Iélau, eu lirelagne, et de

Lyon : il lui reste maintenant h donner quehpies détails sur

les travaux de ce dernier, levé le ô() septembre, et dont le

dessin ci-joint représente la vue gi'néiale.

Les premières grandes mann'uvres du camp de Lyon

curent lieu le i septembre, dans une vaste plaiue située sur

les bords dultliniii', en face de Miribel. Les deux brigades

d'infanlerio el deuv demi-batteries d'artillerie y ont pris part :

la cavalerie élail absente.

Le !) , liiiili - Irv aiiiiis ivniiii> lliciil de ijranilrs iiniiuMi-

vres à feu sm '. rli,i,ii|i il", mku-.', pi.'- ilti lUi :i ;-i'< -iis

(IcVaulx. A lh\ hiill,' . I.- ,luris cdips ,rilip;nriil \, ~ |iiisi-

lions qui leur a\an'iil eic asM;;nei's, el, (|iieli|Ui'> iii>laiils

après, ils repuussaionl li's allaipics d'une armée ciiueinir i|iii

élait censée s'avancer sur Lvdn par la rivi' gauche du flciixe.

Les bommes du métier l'oiil le plus grand éloge de l'inle!-

ligence et de la promplitude avec lesquelles les ordres nril

élé compris et exécutés pendant ces exercices, qui ont duré
toute la journée.

De grandes inaniruvres furent exécutées les 13 et lii sep-
lembre. Le 20, M. le duc de Nemours, arrivé^le 19 à Lyon,
lit sa première visite au camp.

Le 2'2 septembre, la division d'infiinlcric était réunie à

sept heures et demie du matin sur les terrains de manœuvre,
el formée sur une seule ligne. Diverses évolutions ont élé

couimandées par M. le lieutenant-général de Lascours. Les
troupes, disposées d'abord eu échelons par régiment, l'aile

gauche en avant, ont bientôt formé les carrés, qui ont élé

rompus, après un feu de deux rangs des faces extérieures.

On a formé ensuite deux lignes parallèles; la deuxième
brigade, qui, après ce mouvement, se trouvait en avant, a

exécuté un passage des lignes en retraite; puis on a cliaugi'

do front sur la droite de la nrcniière ligue, l'aile gauche iii

avant; el, se trouvant ainsi oans une direclion |iaralli'lc an

ruisseau du Oiia. les deux brigades ont passé snccessiveiiienl

les pouls sur trois iiilnniii's an pas de charge. La plupart de

cis évolutions élaieiil couvertes par des tirailliMirs, el simii-

hiient des mouvi'ment,s di' gui-rre. Le même jour, les trois ré-

gimenls de cavalerie du camp ont exécuté de grandes ma-
nœuvres, qui avaient attiré un immense concours de spec-
tateurs, et qui ont duré trois heures.

.Après une demi-heure de repos, les trois régiments, for-
més en colonne, ont défilé au trot devant M. le duc de
Nemours, placé à la tèle de son état-major. Dès que les
escadrons ont été roni|ius pour ii'-.i-n.i Inns i .niloiiiic-
ineiils, N'iiriiic s'est dirigé sur le. iniii .lu M.ilii .k nir
le Iti» lég, r. .M:;(l:une la dnchessr ,! \m„„„,.,-i ..Miuvcn
calrrlicd'couvrile, iMi compagnie du ticniTal jiover. An mo-
mriii nu Icdui: ri la ducliesst I pi'nelié dans l'Intérieur du
raiHp;rn passaiil mu- lel'ioiil de haiulière, les troupes étaient
sur pied el eu bon oiilre, (]uoiiiue sans armes, entre le pre-
mier et le second rang de teulrs. I.cs ImimImiui s uni liallu au\
champs; une musique gu(^rrière s'est lait eiileiidrc : nn(Muul-
tilude iiumensi', compacte, bcn-ilail les deuv cnh's de la
roiild i|iii niiiihni au cimp et sur lacpielle un arc d.' Iiiomphe
a\ail I 'r iMiiUMMs,., l'rancliissant les quatre rangs de lentes
leidih-r s isl nndu à la lente de ,M. le due de Nemours'
placée eu arrière et au centre du camp. De lu, il est revenu ;'i

Lyon, en passant par la Guillotière.

De nouvelles manipuvres ont eu lieu le 2."i et le 27. Une
fouie inuueiise s'était porlée sur l.'s liiinlrnis de la Croix-
Rousse, de .Monlessuy et de la Pape, |iiiiii a-M, r à eelle der-
nière, ipii deviiil consister dans le |i,i-s,iiv loihlane du Hhflne
siir lin pniil de hiteauT, avec un simulacre de combat, entre
'';/"' 1"* ''''"Il drstin.; ;, cette opération et celui qui devait
s oiipuscr a la id.iicIi.' du premier.

Ivnliii la revue d'honneur des troupes au camp de Lvon a
éli'> passée dans la idainc du Grand-Camp, le 2S seplnobic
nar M. I(^ duc de Nemours, qui a distribué les décoralions de
la l.égior-riiiinrenr ac«irdées aux divers ré^imenls, savoir •
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fliialro croix de commandeurs, m rroix d'oflicien, eUrenle-

liuil croix de chevaliers. Par un orilie du jour, le comman-
dant en chef a u félicité le* Iroupis du cunjp du Lyon sur leur

bonne tenue, leur disii[dine et leur zèle. Dans l'infanterii',

la njarclie est lionne i-t régulière ; dans la cavalerie, les

hoinnii's ciiriiliiisi-nt l>ii'ii leurs (chevaux ; l'artillerie a montré

rintellif^ence et la précisioN qui lui sont habituelles; les au-

tres armes ne uiérili^nt pas moins d'éloges pour le zèle dont

chacune d'elles a fait preuve dans les missions spéciales

qui lui ont été coidiées. »

D'après les oidri^s du miiiislre di' la guerre, le camp de

Lyon a été levé le ni) m |ilciulire. Des cinq heures du matin,

les tambours ballant la inanln' cl les trompettes sonnant le

départ ont doiuié le preniier si;.'ii,il di' la retraite; aussitôt

plusieurs colonnes se snul miImmii mule pour rejoindre lein s

garnisons ou en aller (iceupi-i d^ ihju\elles. Les autres réj;!-

menls se sont mis en roule le •! orlulire, et dès ce même jour,

il n'est plus reste au camp un seul hunuiic.

Courrifr il« Pariii.

Il n'y B pas huit jours qu'on no voyait, sur toute la surface
de la France, que des inéres occupées 4I endirasser des fils, et

des Mis se ji'lanl ilans les liras di's iu.'iim.iiis et des pères.
Il Ailii'ii, p:i|Ki ! adiiMi. nianiaii ! — Adieu, mon enfant! sois

bien sa^je ! Ir;i\;ulle liirn 1 eeris-uiius des ijui> luserasaiiivé. »

El ils reconuueuvaieut il s'embrasser, et ils essiiviiinil linéi-

ques larmes, tandis que la petite sœur ou lanelile nuis se

tenait dans un coin, la joue en feu, l'œil lauuLdr, le luiu-

t;ros, lout près d'éclater en sanglols.

« Monsieur(;liarles,dit la femme dechambrc en descendant
l'escalier (piaire à quaire, vous oubliez votre casquette ! —
Monsii'in Cluiirs! s'iriic l.i luisiiiière à l'autre extrémité,
monsiiiii i:lLnii-. MIS |iriiisLMlr,iii\ ! — Aie bien soin de n'a-

voir p.is Iniiil |irii,l,,iii U iiiiii, .ijniile la mère. —Et surtout,

dit le père, siiifiiie la Muile. el les luathématiques... »

On altelle le cheval à la carriole si le père est un honnête
fermier ou un simple eultivalenr; on fait venir le cabriolet

s'il s'agit d'un père bourgeois el riche rentier ; on met la

calèche en route si ledit pèie fail souche de gros monsieur,
geulilhommo ou milliouiiiMie; el puis tout est dit; on |)art,

on est parti. — Lesso'urs agileiil leurs moiielinirs au hali-oii

des fenêtres nu du liiinl de la lerra^se, en diiiiin M^'iir il':i-

dieu ; la liiéie et l'aïeule, au fniid iliijarilin, sinviiil iIiiiv^mhI

le cher enfant qui s'en va, jusipi'a ee qu'il disparaisse der-

rière les haies et les aufractuosités du chemin ; lui cependant
se retourne à chaque pas vers la mai.son paternelle ; il ne
peut déjii plus la voir, qu'il la regarde encore.

Maintenant, allez au bourg voisin ou à la ville voisine, el

arrêtez-vous au bureau des diligences royales et des messa-
geries Laffille et Gaillard ; les Achille, les Léon, les Eut;êne,
les Charles, les Victor, les Fcrnand, les Léopold, les .Iules,

les Gustave, les Arthur, les Louis, les Henri, les René, les

Adolphe, les Alexis, les Auguste, les Hippolyle, les .\rmaud

y abondent ; les uns se glissent dans le coupé , les autres
s'engouffrent dans l'itiMncur; ceux-là sont entassés dans la

rotonde, ceux-ci iierchéssur l'impériale. — Qu'est-ce donc?
D'où sort cette ninllilude adolescente? — Eh ! ne li' di'vinez-

vons pas à ces bras ballants, ii ces airs éventés, ii ees uni-
formes gros bleu, il ce sac de nuit pour tout baLMiie. à ers

poches biiulTilIlleS el remplies de piii bis-

cuits, de (Irii^i'es, de eliiiedhil et de p;ilr-|ri iiir
''

r'rsl |,i na-
tion des éedliei's ipii icliiuriii' ;iii ciilIeL:!-; l'Iicinv l'alal.' csl

sonnée; le 1" octobre, cetenuemi eapilal des eullégieiis, est

venu les éveiller en Mirsaut et les taisir au milieu de la li-

beile et du biinbeur des vucaiicet; l'un envoyait sa poudre
8U\ iiioineaiiv ; l'autre jetait sa ligne au poisson crédule;
celiii-ei se roiilail sur I herbe; celui-lii glissait sur l'eau, et

tous Jouissaient des caresses du mois bienheureux, du mois
longtemps attendu, .si vite évanoui, du mois qui se nomme de
ce beau et adorable nom : le* vacances !

Cependant Luflltle et Caillard roulent sur la roule au galop;

l'écolier, tapi dans son coin, garde une attitude silencieuse'

el triste; il voit vers l'horizon, ii travers les nuages de pous-

sière qu9ie pied des chevaux soulève, le thème et la ver-

sion, monstres tout barbouillés d'encre,

qui lui font smne de venir et grimacenl
au iiillieii d'un linirilile iim'Iiiii^i' de. bar-
bai isiiie», ili' 1 ijiili esi-us c'I (II' sdiéi-ismes.

Tonl prev d'elU, le//e«M/»i -!• diesse sur
des iiiiiiiei-,iii\ de vers imIuiii's et de
iiniis Iriyiiun^ de plumes; l't le liaricol,

légume inamovible, annoiiee, parlesnua-
ge's do vapeni qu'il exhale, que le temps
des dîners di- Luenllus et des souper» ue
lialthasar n'est pas encore venu pour le»

collèges.

On arrive eiilin ; les grilles s'ouvrent
el se referment sur nos écoliers : la salle

d'étude ressaisit sa proie; le mailre re-
prend sa lefon, magisli.ilemeiit armé
de la syntaxe et du Crmliis ail l'uruas-
inm. Tout est dit; Virgile el Ciiéron,
le De (ï)/.vetla table de l'ylhagore vous
ont reconquis, mes eufans 1 ils vous
tiennent et no vous lilcheront pas, cliers

petits amis, avant que septembre ail ra-
mené les jours de fiborlé. Alors la purle

de votre cage se rouvrira, et vous vous
érliapperez, par-ei el par-lii, vers le nid

maternel, en gazouillant et par joyeuses
viilées.

Nousavonsliiiisp;issi''p;ii lelleéprenve:
qui lie se rap|i(llr |. s ;;iiis soupirs qu'il

poussait en mimiuI ai mer le dernier
jour de vacances et le lerrible moment
de renliej- au collège? — Regarde ce
jeune gaii.uu, ici pré.senl, que l'IUu.i-

lialwn a l'ail graver sur buis, pour les mci
lecteur! c'csl l'image de Iniis les eenlh rs

|

futurs; tout ii riieiue, il élail lilin-, 1 I i'.iilii

sait eu plein veut; voiei que M. le pi.i\i-i

seur l'enfi^rme dans la serre,
|

1 l'.n m-, 1 ,

Tout en (diéissanlà l'illiislie p.dj-i'-ii. , 1,

serrement de eieur, el, Mi,il;:h' l.i \:ir^ri,

[leisoniiage. Il ji'lli. h ladi'inlirc n

l'azur du eiel ipi'il apeii^'iiil eiiciMe

ouverte île sa piisnii. Ce re^ianl \eiil iliii' ipie d.uis l'.i/.ur el

dans les i;ies i|iii miIiIltiiI, il n'y a m maîtres d'études, ni

dielii ailes, ni llièmes grecs, ni versinu latine, ni règle de
Iniis, ni pain see, m ;u'HM(m, ni liariruls l'Ieruels. O aziir !..,

Oepeiid.iiil, pMiiMvs ir.liis,s.iii^'r/-\, crprinr/ \nlic parli en
linives: le li.ni.ol cl !. IIh'Iik' -r.v ri \r ,n,,iii,' ,r,Hudes ne
siinl que méiliiieienieni léeiiMlils ri r;irrss;iiil~, je l'avoue

;

on aurait pu inventer mieux; mais enliii, puisqu'on n'a pas

encore trouvé autre chose, vous verrez plus lard qu'il était

nécessaire de commencer par lii, et que, pour vivre en ce

bas monde el y faire^son lit, l'azur tout cru est une viande
bien creuse.

Ainsi les collèges de Paris, repeuplés depuis huit jours,

uni ressaisi la férule, el le professeur rébarbatif reprend
il'iiii air maussade son collier do misère; M. le professeur, au
l'enil de l'fiiiie, pleure ses vacances comme l'écolier, saufloule-

luis nu'il se donne une contenance el se fait un visage sloïque.

(Jiiede soupirs se sont exhalés sur le seuil ! que de larmes le

riilli'gien a furtivement essuyées en touchant le pavé de la

riMir emprisonnée de ses noires murailles! que de baisers

et de caresse» le concierge a entendus retentir, ardemmmi
donnés par le» lèvres maternelles! O grandes douleurs, .

elTel! li^rribles défespoin! Enranti^ que vous êtes, pr;

Dieu qu'il ne vous envoie jamais d'aulres peines el d'aulr

pleurs!

Les écoliers ne sont pas les seuls morteU à plaindre : I

première quinzaine d'octobre a fait d'autres victimes, el, :

premier rang, il faut placer lecanodVr.

Le canotier appartient il l'c.s[»-ce amphibie; le ciel loi

donné deux pieds, deux jambes, deux mains, pour vivre su

terre comme vous et mol; el cependant il a la fureur d'allei

,„s pi,,

d lile

'^^rC^-;-::

eldelalin.

|Miiii\e un
rlilMr du

sur l'eau ; il ne manque à cet animal singulier que des n^~
geoires et des écailles pour s'enrôler dans le baladlun d^s

saumons el des brochets. Le canotier supplée à cet oubli de l>

lajnalure en aclietanl ou eu se construisant une barque, une
nacelle un un caiiol, comme son nom de canotier l'indique;

et dés qu'il a son canot, notre homme est plus heureux et plus

ami de l'onde que le plus forceué et le plus vagabond des

goujons.

A peine les premiers souffles du pfinlemps ont-ils amené
les jours favorables, que le canotier quille le rivage et livre

sa voile au vent. Vous pensez peul-êlre, il voir cette ardeur

nautique, que le canotier est pelit-fils de Christophe Co-
lomb ou du capitaine Cook? Pas le moins du monde ; il na-

quit sur les bords de la Seine, entre le pont Notre-Dame et

le |iont de Bercy, d'une part, cl, de l'autre, le Pont-Neuf et

le pont de Sèvres. Longtemps on le connut petit marchand
dans quelque coin du faubourg Saint-Denis, ou petit em-
ployé au .Mont-de-Piélé el à la mairie; quelques-uns ont

servi comme sergents ou sous-lieutenants tout au plus ; quel-

ques autres ont été concierges, ou valets de chambre de

lionne maison ; mais, au milieu de leurs lionneu.'s el de

leurs fonctions, la même soif les possédait, et nos amphibies

s'échappaient souvent pour aller voir couler l'eau, se prome-

ner sur la rive et se mouiller le bout du pied au courant du

lleiivc.

Une fois libre, une fois retiré des affaires, le canotier ne se

possède plus et se livre immodérément à sa passion hydrau-

lique. (Test alors qu'il a un canot et qu'il se promène, de

long en Lime, il Iravrs h S'^'n", vM;; d'un" cmisolc M :

ou rouge, eoilTé d'un chapeau de ni.ileiul, il rainaiil luiniiie

un l'orvat. Sa plus ^iiaiide prelenlnin est de ressembler ù

un eapilaine de vaisse.in
; si vous l'.ipjieliez Neptune, il vous

ferait son liériliur el vous dumierait sa lille.

Il \a .salis mil' que ir miiulii'i, eiilllllie loll^ les iiiniiri.v

alleints do mononuiniu, impose aux autres son goOl avec in-

liileiaiice, avec lyiannie ; un voisin, 1111 ami, 1111 p.iienl ne
lui rend jias visite sans que l'enragé, déniarraiil sou canot,

|

ne in^r
; „ \ii ,1. si nims (iisiniis une promenai e sur

l'eau 1 >' Il vous prend, il vous emmène de force, il vous livre

en piuie .lu soli il ou «u\ rafales, et par-ci, par-lii, \oi.« pro-
cure l'agrément d'un plongeon. Dans «es moments de dés»
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astre, le canotier se transforme en cliien de Terre-Neuve,

vous saisit par la nuque et vous ranii^ne triomphant au ri-

vage, à moins qne, par distraction, il ne vous laisse au fond

de l'eau.

Le canotier est dilettante et possède tout le répertoire de

musique marilinie, lluviale et riveraine qui se clianle depuis

que I eau coule et la romance avec elle : Opas(ûr tlclt' cnda!
— Eh ! txiijue ma nacelle ! — Xulrc vaisseau sur une ontle

Iramjuille! — Chantons la barcarolle! — Au bord tie la

rive fleurie: — J'entends le ruisseau qui murmure! et le

reste.

De son C(lt(S, le Cirque-Olympique nlie son drapeau et

abandonne son palais d'été, pour reprenure sa résidence d'hi-

ver. — La reouverture s'est faite jemli dernier, par un mi-
modrame à grand spectacle, dont nous vous dirons deux
mots prochainement. Est-ce encore de Napoléon? est-ce de

Murât ou du prince Eugène qu'il s'agit? Non pas ; le Cirque a

donné, cette lois, la préférence à don Ouichotte ; il faut bien

un peu varier ses héros!

Les journaux, à propos de ce niiniodranie. ont racunlé un
fait que je me piM'mcIs de déclarei iuMMlsriiilihilile l'I parfii-

lemenl impussitile : c'est de Kossiiianli' cpi'il ol (|iir«li(iii. ( )r,

disent les conteurs, le Cirque, ayant cIumm p.Mii ^a |ii,.,-o

d'ouverture le héros de la Manche, n'élaii iinl n i--r ipie

d'unechose,àsavoir, de trouver un coursieii~>»/ mu-n .i^sez

étique. assez dépourvu de chair, assez e\c Iumï^ nu ni i «im-

posé d'os et de peau, pour représenter au naturel, et dans

luule la vraisemblance historique, le fidèle compagnon du
héros de la Triste-Figure, Rossinante, pour tout dire. Quo
faire? faute d'un cheval maigre, le Cirque s'adressa à un che-

val gras, qui accepta le rôle, sans se douter de ce ipi'il lui en

coûterait, le pauvre animal : les chevaux sont si bêles !

Dès la première rénélilion, oh lui retrancha son picotin

d'avoine; à la seconde, on supprima la botte de foin; à la

troisième, il ne déjeuna qu'avec un peu de paille et ne soupa

point; à la cinquième, son palefrenier lui imposa un jeune
complet, et, pendant huit jours, continua avec acharnement
ce dernier système de restauration. Tout alla bien d'abord :

le cheval dodu disparut peu à peu, et lit place à tout ce qu'on

peut imaginer de plus Rossinante ; on comptait ses cotes une
à une ; le dos s'était dentelé comme une scie. Quel succès !

le Cirque était ravi, et déjà il annonçait que don Quichotte

lui-même n'avait pas possédé un Rossinante pareil; malheu-
reusement, on trouva le lendemain la inuivre bêle morte

d'inanition : elle avait trop consciencieusement étudié son

rôle.

Non, encore un coup, on ne nous fera pas croire que le

Cirque ait eu besoin de recourir k cet assassinat pour faire

un Rossinante, dans un pays comme celui-ci, qui a des clie-

vauï de liacre, le jockey-clùb et les haras de ViroDay.

Histoire de in Seninlue.

On a dit que les peuples heureux étaient ceux dont l'his-

toire était ennuyeuse. Le monde entier, si cette maxime était

vraie dans toutes ses acceptions et dans toutes ses consé-

quences, aurait clé cette semaine au comble du bonheur,

car nous croyons bien difficile d'intéresser le lecteur en ra-

contant les événements gui l'ont marquée. — En Espagne,

même situation : des partis armés, se tenant réciproquement

en échec; des luîtes électorales donnant sur certains points

l'avantage aux mécontents; sur d'autres, peut-être eu plus

grand nombre, au ministère et au parti de Narvaez. Voilà la

position qu'éclaire ira peut-être un peu la réunion des cortês,

lixée au 15 de ce mois. — C'est le même jiuir ipic se réunira

à AtJiènes l'assemblée nationale, par suile ilii iiiuiiviiiniil

sun'enudans la nnildu II au l.'iseptembre, piiiilani lai|iii'lli'

le peuple s'est rendu sous les fenêtres du roi Olliuii et lui a

dit: » Sire, si vous ne dormez pas, donnez-nous donc une
de ces constitutions que vous promettez si bien. » Le li> on

se mettra à l'œuvre. — .\joutons, pour en finir avec cette

date, que le 13 aussi commencera la session du conseil-

général de la Seine , à laquelle la polémique récente

.lU sui[et de certaines parties de la fortification de Paris,

peut faire prêter une attention que cette léiiniim annuelle

n'obtient pas toujours.—Le ministère anglais \i<iil de |miii-

dre le parti d'interdire les Meetings d'Irlanih'. L'iiilluciice

d'O'Connell a su prévenir toute résistance, toute rébellion

contre la proclamation du cabinet de Saint-James, qui avait

réuni de nombreuses forces militaires. La conduite habile du
tribun irlandais, en évilanl un conflit violent, semble avoir

fait éprouver quebpie mécompte aux auteurs de cette me-
sure, car les journaux ministériels de Londn.'S lui pro-

diguent, à cette occa.ion, les reproches de couardise et

de lâcheté. — Après l'Irlande et le pays de Galles

,

voici l'Ecosse qui donne aussi des inquiétudes à l'Angleterre.

Les membres de l'Église libre n'ayant point incon' de Iith-

ples ouverts pour leur communion, et fati;-Mi/> dallrnihr la

décision de l'assemblée des chefs, se sont pinh^ a ll.^ mu-
lences, dans plusieurs parties de l'Éco-sse, tuiilie h > pei-

.soones et les temples de l'ancienne Église. Un .miuIï veinent

a eu lieu îi Roselio. Les perturbateurs, hommes il feniiins,

ont entouré l'église et sonné la cloche avec violence. Les
autorités étant survenues, elles ont été reçues par des liurle-

uienLs et par une grêle de pierres. L'agitation est arrivée à

un tel point que force a clé d'envoyer chercher des troupes

à Cromarly. Les soldats ont été contraints de se servir

de leurs armes, «l bientôt de se retirer avec les autorités, de
peur de plus prands malheurs. Une femme seulement avait

pu être arrêtée. Roskeen, Kiltearn, avaient été le Ihéàtre de
scènes semblables. — La Gazette Générale de Prtisse et la

Gazette d'Augsbourg annoncent que, le 19 septembre, on a

\iri sur la voiture de l'empereur Nicolas, ii Posen, dans un

des faubourgs. La Gaxflte de Prusse ne parle que d'un coup
de feu, et parait douter s'il y a eu inleiiUou ou inadvertance.

La Gazette d'Augsbourg. plus l'ormiUe, dit qu'il y a eu plu-

sieurs coups de l'eu, qu'ils ont élé tirés dans la direction de la

place occupée d'oidiiiaiie par l'empereur, qui se trouvait

avoir, à l'iiisu des ruiispiialeurs, devancé sa suite de huit

heures. L'aide-de-caiii|i de Nicolas, qui était assis îi sa place,

aurait, suivant ce dernier journal, élé atteint par les balles,

et blessé. La Gazette Universelle Allemande réduit, au con-
traire, le fait aux plus minimes proportions. Le coup de feu,

d'après sa version, serait parti par rinadverlanee d'un do-
mestique a.ssis derrière la voiture et ayant un fusil à côte de
lui. La crainte d'être i-éprimandé l'aurait porté à dire qu'on
avait l'ail feu sur la \iiilnie, ol qu'il avait aperçu de loin l'au-

leur de l'attentat pnn.iiil la liiile. Nous avons rapporte tous

les dires : gue d'iuilii's prniinncent.

Un traité de comnirn ! il de navigation a été conclu entre

la France et la Sarilai;;iii'. Cel Ktat, qui avait déjà fait subii,

il y a un an, des n ilncliniis cunsidéiables à presque tous les

articles de son laiil' des ilmiaiies, réduit encore, par ce

Iraili', les di'iiils sur lus canxde-vie, les vins, les objets de
iiiuile et les |iiircelaini's venant de France; en échange, nous
supprimons pour le |ia\illun sarde, el à charge di: récipro-

cilé, les surtaxes de navigation qui sniil, chez nous, île

i fr. 12 cent, par tonneau, el eu Sai daigne de I fr. 30 cent,

.seulement; et, de plus, nous diminuons les di'oils sur le riz,

sur la céruse, sur les oranges de Nice el autres fruits de
table, et aussi sur le bétail dn l'Iémoiil. Un article, dont on
a fait ressortir l'intérêt et riiiiporlance , assure à nos au-
teurs, sur leurs ouvrages, les mêmes droits dans les Etais

sardes qu'en France. De plus, les frontières du Piémont, au
travers duquel transitaient toutes les contrefaçons belges

qui étaient expédiées en Italie, demeiireront fermées aux
ballots de Bruxelles. — On ne dit pas que notre niinislère

ait amené le roi Léopold à reconnaitre également les droits

de nos auteurs. Mais ce à quoi le souverain n'a encore con-
senli pour aucun de nos producteurs littéraires, les évênues
de ce pays viennent de le faire pour le plus grand iiomure.

Une récente inslriiclion pasiiirale, publiée par ces prélats,

défend, sons inine de néiiié iiiiirlel, d'imprimer, de vendre,
de ciil|iiirlii , ilr disliiliiirr on de donner tous livres, jour-

naux, icMirs, liiiiili's (n'ilodlunes contraires à la foi oh aiia:;

wieii/s, stiiis ijuclipie déniunuialion et format que ce soit;

elle défend «•f;ali'nieiit d'acheliT ces ouvrages, du les accep-
ler, lire, conseivi'i', piùiier on conseiller, (les messieurs peu-
vent mainlenanl dormir bien trampiilles, ou tout au moins
l'enfer les vengerait de leurs conlrefacteurs s'il s'en pouvait

trouver encore. — La Chine vient de ratifier le traité de
coininerce avec l'Anglelerre, en stipulant qu'il serait com-
mun i toutes les autres puissances 6ar6are.v. Le maximum des

droits fixés par le tarif annexé au traité ne .s'élève pas, dit-

on, an-dessus de 10 pour 100 ad valurcm, et il sera seule-

ment de D pour 100 pour tous les objets non portés au tarif.

Si, comme cela est probable, les Chinois ont stipulé la réci-

procité, les chinoisn hs |i kiiiI almniler sur le marché de
Paris. C'est à notn' iiu-inii de Clnm' a prendre les mesures
llécessaires pour iinr uns arlnlis li..u\eiitde leur colé un
large débouché dans le Célesle Empire. La question de
l'opium a été ajournée. En atlendant, notre consul général à

Manille, M. le comte de Ralli-Menlon
,
qui avail déjà su, à

Damas , SI' inNi|iiometlre par la forme dans nnr i n rmi-lance
où il |Hiii\.iii a\riii raison au fond, semble mhiI iioit par
avance riiilln.'i,, ,• que la France doit cln'iibn a riiiii|iii.| ir

dans rrsrirlihrr. Iininrlliilll'lll IHIVriIrv. || a rn-,1-/' ciiiitre

un a;:i'nl iMlira,.
1 alialil.-. ,lll-,Ml, M. 1 Inliiilv ilr .laiici-

gny, ihai-r ,|;i .-inn -iirnalr pai \v Miini^lnr ili'S af-

faire i'liaii;^rirs cl ilii riinnniTi.e niJH piili'iiiiipii' ipic lien no
nécessilail, ilniil le Imi csl inipialiiiable, cl dont l'ellet ne
saura piiilialilrinriit êlie Irop déploré.

M. [r niiiii^li e de la marine a reçu et publié le rapport du
capilaiiii' lliiuel, gouverneur du Sénégal, sin;Trx|iéililiiin vi-

giiiiiensr qui' ii'l uHiiier a dirigée contre le pavs de Kiinla,

situé sur les bords du lleuve. Dans l'engageinent i|ui a eu
lieu, el à la suite duquel le village de Cascas a été pris par
nous el livré aux llammes, les insurgés ont perdu quarante
des leurs et ont coinpié un pareil nombre de blessés. Notre
perle a élé iniHi'-, i|iii'|i|nrs muis officiers el cavaliers d'un
peloton des|Mliis ^.,„ _,il,,i-, qui s'esl particulièrement dis-

tingué, onléii' lilf'sMs. la' LMiiMineiirala confiance que cette

expédition ^'aiaiiina pniii liMi:;lrmps la paix sur les deux rives

du lleuve el la sùrrh' ilr hiiIm' riuninerce, par l'opinion qu'elle

a donnée à Imi^ les pi-uplcs inili;:r'nes. murs ou maures, des
moyens d'action doiil nnns pnnvnns disposer.— M. le minis-
tre de la guerre a, de son cùté, imldiédes rapports nouveaux
de notre armée d'Afriipo'. Ce smil iiicure des récils de reii-

coiilresavec Abd-el-Kader el s.'s liciiliMiaiils, dans lesquelles

nos braves soldats font preuve d'une ai driir qui ni' se ralentit

[las, el qui aniêneroni procliaini'iniiil , Il l'anl l'rspérer, la fin

ou duinoin-. nnr lon.-n iniiiiii|il 1- ~ liiislllités.

Les uoiivrllrs i|,. ,lr-.,ivii,s nul alHMiili', Le navire qui a

apporté Ir nul il.'liill. d.- la iinlc. Mir les rôles d'Afri-

qiii', du baliMU a \a|Min an-l,iiv luvaiil le srr\ire di- l'Indi',

ini'iilJHîinéi- la siMiiainc ilriiiirn-. a lui iniinailii' iin'iiulre

n- lialran-pii-lr i/c Mniiii.„i). un a\ail .•- ilr ni à iléplnrer

la |ii'ilM d'un aiilic halnmiil aiiçl.us, /. I .//ii/./oi. -Cno/,-, parti

d'.\u;.'lelerri' avec "IHl Innneaux de eliai Imn ipi'il portait aux
slalions de la mer Riiii;;iv — A (Innslanliiinple, une tempête a

plus ou moins malliailé tous les bàlimeiits en rade. Ou
porte de 60 à 80 le nombre des personnes qui ont péri. —
Des nouvelles de Java annoncent que, par suite d'un trem-

blement de terre dont les secousses ont duré neuf minutes,

des maisons se sont écroulées el ont enseveli leurs ha-

bitants sous les décombres; une partie du mont llorefTa s'est

éboulée dans la vallée et a écrase les bâtiments ilu gouver-

nement, à l'exceplioii de la demeure du coiumaudanl; un
grand établissemeul jiai lii ulic'r, le Mego, a été emporté par

une vague énorme, et beaucoup de monde y a perdu la vie.

Le même Ilot a enlevé, près du monl Sie-Tolie, situé à une

lieue plus au nord, des bateaux indiens avec tant de violence,
hors de la rivière, qne ces baliinenls, parmi lesquels était nue
croisière du gouvernemeul, oui éle lancés sur le rivage à cent
et à cent soixante pas de leur mouillage. — Un elïroyable in-
cendie a éclaté le iii aoilt, à une heure de l'après-midi, à Kiug-
stown (Jamaïque) ; force a élé, pour circonscrire le ravage,
de faire venir un délachenient d arlillerie avec un obusier de
12 pour canonnerles niaisuox ipe alliiiMil fournir un nouvel
aliment aux llammes. Ce iiic.\,'ii im^sii ; le 27, on fut maître
du feu. Quatre cents maismis uni riu dehiilles. On évalue la

perte à plus de douze millions de francs. Dans cet immense
désastri!, on n'a eu à déplorer que la mort d'un seul habitant,
tué par im des boulets lancés pour arrêter l'incendie.

Une humanité bienfaisante viendra, espérons-le, en iiia
à tant de malheurs. LaFrance.dansunecirconslance où le mal
était bien autrement irréparable, le désastre de la Guade-
loupe, a noblement nmntié cr qu'elle savait faire pour ses
enlaiils inalliemeux. Celle seiiKune eneiire Ir Cuiirricr de la
J/uM'He iiuus apprenait (piiiii hiii de bien, qui fait de sa
l'orlune le |ilus louable, le [ilns ili:;iie iisaj;e, auquel les éta-
blissements de bienfaisance de Met/, duuenl leurs plus im-
portantes foiidalions, et qui a dimni' 1 lll.ono lianes pour
concourir à l'univre de la colonie agiieule de Mellray,
M. le comte Léon d'Onrcbes venait d'envoyer de nouveau
1)0,000 fr. pour les malheureux de la Pointe-à-Pitre. Le
Courrier de la Mn.wlle ilil nue c'est là un don j^resque roi/al.— La semaine c^i ,iu\ rnlic^ -uibciipliuns . sir Hubert l'eel

vientdercnicl|iciniui,ui(ljMc il mil In iessicrln)^:(l 1111,000 fr.)

aux coninnvsiunseeiii'Mav|i,|ii,.scliar;.;i'esilc tcciicillir les of-

frandes pour la consliiuliiiii ili s ivliscs. liaiis la lellre qui
accompagne ce don maf;niliqiie, sii Uiilierl dit que i-'est une
dette qu'il acquitte envers celui qui a bien voulu ijue l'indu.s-

trie lui valût une fortune considérable. — Enliu, l'empereur
d'Autriche, de sou c6lé, s'est associé à l'idée conçue par le

roi (le Bavière de fonder, parmi les membres de la Confédé-
ration germanique, une associalion pour l'achèvement de
l'admirable cathédrale de Cologne. 11 s'est engagé à contri-
buer annuellement pour la somme de 40,000 llorins

(100,000 fr.).

Jamais on n'a semblé plus tenir aux quartiers et aux ancêtres
qu'aujourd'hui. Nous lisons dans les annonces de certaines
feuilles un Avis par lequel les maisons ducales et les familles
nobles sont invitées à Iransmettre, sans relard, les correc-
lioiis et additions qu'elles jugemnl convenables aux édi-
teurs d'un Annuaire de la noblesse de France pour 1844.
Les journaux officiels annoncent, d'un autre côté, que
JI. le ministre du commerce et de l'agriculture vient de faire

dresser le Stud-Hook français, ou catalogue de tous les che-
vaux pur sang de la l'rance, avec leur généalogie, et qu'il

lait préparer également un lUrd-Book, ou liste et généalogie
des taureaux eldev \aclies pur sang.

L'Acadi'ii les licaM\-ails a eu à procéder à la nomina-
lion au faiilcuil dcuuiné vacant par la mort du sculpteur
Cortot. La si limn de sculpture avait désigné, comme candi-
dats, MM. Duiet, Lemaire, Raggi, Seurre aine el Jouffrov;
l'Académie avait complété la liste en y ajoutant les noms de
.^IM. Jalley, Desprez el Dantan aîné. Lo nombre des votants
était de 7>i\ M. Duret a obtenu 19 voix; M. Lemaire, 13;
M. liafi^n, I, et M. Jouffroy, 1. M. Duret a donc été proclamé
ineinbre. de l'Institut. Le public applaudira à ce choix, que
sanctionnera également l'approbation des artistes. M. Duret,

élève du baron Bosio, cl à coup sftr un de ses meilleurs di.s-

ciples a produit, quoique jeune encore, un grand nombre
d'ouvrages qui ont obtenu le succès le plus mérité. Il débuta

par être musicien, puis voulut se livrer à la déclanialion :

mais seshésilations ne furent pat de longue durée, el ne lui

firent perdre que bien peu de temps, car à dix-biiil ans il

obtint le grand prix de Ruine. Ses slalnes smil : Mercure

inirniiinl la lijrr: le Danfnir .Sdj'ulllniti. el l'ImjironsaleuT

llalirn,({n\ soûl aux Lnxeinbonrp ; le Moliirr, qm esl dans la

salle de l'Inslilut ; le Casimir l'érier, de la Clianiluc des Dé"
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(lUtés; le Chriil elVAnne, àa la Madelaine; la MnUir, iVa

salons (lu l'alais-Iloyal ; V: Dunois, k Ilirlirlini il li- llriirnl.

lie Versailles, cl le 'Ch/irlnsnii Unnhcmi il'Aliilii, ilii iimim'-i' iIc!

Lyon. — L'Acadilmii; il''^ siiriM !. ;i ,1
|

m. 11 :. I.i \,h,iim,-

siïrvenue dans sa siTiimi ilr nn' pi' p-i I'- Or,,-- .{.

M. Coriolis. Nous iKiniinii^ r,i,' i|iirl. •r,:.,,\ 1-. ruinpi n-

leurs àci'llc siMi'cssiriii. — (.iiiiiiil ;i IAckIi-ii ii-. iiim Mil-

lions l'I Im'II.-^-Ii'IIii-s, ;i|i|"i-i; a iniMiriii'i |iini h mm-mI ;i I;i

place (l'iL(u.iriiiiiirii li!,nM|ii':. Iiiumm- ,mi Miniiiiiiil I'.sciII.miI

el respcctajjli: M. île l'iirliii irUrlmu, i-lh; n'a vu jumiu'i.]

frapper ^sa |iorle(|u"uiicandidaldonl ou vante les seutuiienis

leligieux, et lui autre dont on loue les diners. Mais coruine

il ne s'agit, eu délinitive, ni de lï'Ieclion d'un pape, ni de

celle d'un memlirc du f.'aveau, elle attendra sans doute rpi'un

liistoricn ou un anhriilu^ine .-^e présente.

L'admini'IraliiMi de- .Musc'ms royaux, <|iii devrait hien faire

iiijrvn riiliii li^iinlil.' il ilanue'reu-e (.'al"ric de l«)is ac-

rnl. r ,, h .,,!. h (lu Mn-.c lin l.iMure, laipiellc menace in-

n -.iiiiiiiriii il ;iir,.||f|i. 1,. il..|int iji'louli's nos richesses d'art,

r,iiliiiiiii-ii ili..iic|.> MiiM-. > nivaux s'i'sl lioruée à faire monter
!.• MiiMT ri;nal dans !. Iiiraf ipM)c-cnpail la paierie léguée

par M. Slaiirlisli, rt à fain- d.'s.iMiilre (^-111^:1 dans le local

iju'iiic npail !• Mus.M' iia\al. i;'i->lnu doidile déniénagenienl

iprellc ilail parlail.Mniiil ilaii> miu ilroit il'opérer, el auquel,

pouriHilieparl, uriiis ni- Irninini- 1 len à reprendre ni il louer.

—liienlolle pul/lic pourra \ i.-il.T, dans une di;3 salles du rw-de-

((irOTurs tKapTi** !• profcae Uc

iiarhichaussée (lui jiiivru disposée il cet effi'l.i'si

venanlduliMli|i|i' di' Itiane qu'nil a\ail pr

surl'esplaiiailc, el donl ikius avons ilmin.

28y.(>s débris, ranporlésdi' l'Asie Miiini

dépense d'un million. Celle somme inni^ riii |kiiii iiiliiiiiiniit

mieux employée el eftléparj^né de lni|i pi^l'Mr|iriH hr^, ^i cmi

l'eût consacrée il ne pas laisser sorlir ili' lïiiiinri ;i,inpii'.|ir

pour le Musée la slatue en bronze troiivr.'à IjUrlidunc, la Ma-
ileleinc, de Canova, la Vitrgt fncaiKh'Uihrr. de lia]iliaél, le

/•'rancm el plusieurs tableaux de la cnlleilimi de madame la du-
chesse de lierri , donl la plupart oui élé acquis ii un prix peu
élevé, et pour lesquels la direction des Musées n'a pu enchérir,

SBciilpléspro-

TMI.,,! déposés

;iM,ivs,l.l,p.

a-l-elledil. faille lie l'nnds.

—

Unarlisie ilisrmf;iié, ancien iien-

siiimiaiiT de lioiiie, M. Hoiiiaii^ier, vient d'èlre envoyé, aux

frais du IiiiiIl;!! des ails, piiiiî inesurer et dessiner les monu-
inriils d'Alliriirs. Il nous seiiilile que c'est encore lii une dé-
pense :\-.-rA mal eiitciidue, car tous ces monuments se trou-

\riil In ^-lxaclemeIlt reproduits dans une foule de voyages et

lie nilliTlinns; et quant à leur mesure plus d'une fois prise,

nous ne savons pas trop rommentelle se serait modiliée. Les

missions soni une excellente chose [quand , en les arrêlanl

,

on a en vue l'intérêt de l'arl et non 1 agrément de ceux ii qui

on les confie. On vient d'organiser au premier étage du pa-

lais de l'Ecole des Beaux-Arts, dans la salle dite de LouisXlV,

un pelil miisi'e d'ari-liilerluro en iinnialuic, niiiipii.-é do ilU

mouiimeiils égypilcns, grecs el romains, disposes sur deux
grandes lahli's au milieu de la salle. Les uns siml eu liège, les

autres eu plaire, lunsinodrlés sur une pelileéelielle, avec une
précision el nnsnni In'S-ieinaripialiles.la'simldi'sniliuuies.di'S

tenipli's, il. 's , inpir., ,|cs lliiMlies, il.- anv .!. I upli.., d.'S

toiirs,d,s..liiliMpi.s, d.'si.nnli.'s; eiiliii, lli.li.-, Alli.'ii-s et

Home vus pai !. -ms Imut d'une loigiielle. llans les cinlira-

sinrs (II-. I.'iii lirs il,,, celte galerie, on a placé de fort jolies

slainriirs ni pliin. vi en marbre, de deux pieds environ de

liaiiliin, lepri'M'iilaiil en assez, grand nomliiedes artistes ci'-

lèlnes, el qui .sont l'œuvre de sciilpleurs de la dernière moi-

lié du dernier siècle, dont les noms sont oubliés aujourd'hui.

mais qui u'elaienl pas sans mérite. Kniin, dans la salle où se

font les exposil ions, on remarqué une cheniiiiée sur laquelle

on a en quelque sol le iuerusie ileux auges d'une admirable

exéculioii, diiiil riiiseiiplioii suivante, placée au bas, fait con-

naître raiileiii l'I raiii'ieiiiie desliiialion : .. L'arriéri-neveii

d'un rhamelier de l'ranee, ipii lut le patron des beaux-arts,

a fait diiii a l'éiole f.iiiil.epoiir leur gloire des fragmeiils d'un

loiulieaii de .sa famille, par (ierniaui Pilon, I8r>ri. Le donateur

est .\l. .Séguier. n — Des caisses contenant des moulages de

.sciilpliires remarquables de la (îréce, exécutés sous la di-

leelioii de M. I.elias, membre de l'Institut, chargé d'une

mission scienlilique et arlisliqiio par MM. les ministres de

l'Instruction publique et de rinténour, sont attendues pro-

chainement à la même Ecole. — Les grands dignitaires qui

président ii la restauration du jardin du Luxemb<jurg fiiot

dire et répéter i|u'elle a été entreprisi- avi'C un zële el un

goût qui promettent prochainement lune des plus remarqn -

Ides décorations qui aient jamais été exécutées. .Nous veri

bien. Ce qu'd y a de constant, c'est que nous ne larderons p
voir disparaître toutes ces inallieureuses statues mutilées,

gradées, ruinées par le temps el l'Iiumidité, oui ont ali'. .

les regards de plusieurs générations déluoianLs. 0/
\'Hi-rcuie de M. Oltin, qui est déjà in place, di-s slatui -

Jdinnr iCMbrrl. de la reine fhtildr. Illanchr dt Catlitlt. 1

Iriln. Sainlr-denei-ieif. rt autres personnagi's de loutesle-

ques cl de toute» les légendes, sont eonli«'< s à MM. Br.

DunionI, llussoii, llugu. i

KUgnianii.Mauidron, .Mer.

et autres artistes. De nuu\. ..

commandes doivent encore

.

faites.

L lUuslration a déjà fait •

.

naître (t. 1, p. ïj.'i) le proi

de galvanograpbie de M. I

mon. Aujourd liui, nous av

a mentionner, en attendant qu>:

nous y revenions, le procédé de
gravure typographique sur pier-

1 e avec un reliel obtenu à 1 aide

de moyens chimiques, par M.
Ti«3ier,appelé du nom de son in-

venteur, JissieroQTajihif. Déjà
l'auteur avait fait paraître, dès
I8!î!l, des épreuves de gravu-
res obtenues par son système,

mais elles accusaient linc sé-
cheresse et une dureté qui pou-
vaient faire craindre que ce
mode de gravure ne fût guère
applicable qu'à l'omementa-
tion. Celles qu'il est arrivé à
obtenir depuis dénotent des
progrés très-remarquables et

des améliorations complète-
ment satisfaisantes. Nous don-
nons aujourd'hui un dessin de
Leniud, gravé en relief sur
métal par le procédé Rémon,
et un dessin gravé sur pierre

par le procédé Tissier. Ce der-

nier serait bien plus sûr de se

voir accorder la préférence

par les artistes si, comme le

procédé Rémon, il admetlaitru-
sage du crayon de mine de
plomb. La plume hlbogra-

phiqiio présente des difficultés d'exécution, et la plupart des
ilessinalcnrs, faille de s'être exercés à l'employer, («urront
faire l.iiiL'leinps obstacle au procédé de M. Tissier.

La ville lie Home a élé mise en émoi par le récit des cri-

mes el la condamnation d'un prêtre, nommé Abbu, qui, joi-

gnant à une instruction remarquable une adresse el une hy-
pocrisie peu communes , avait su , jusqu'au jour de son
arreslalion, couvrir des apparences de la régularité et de la

religion les désordres les plus infâmes, les crimes les plus
horribles, gagner l'amilié du premier ministre, Génois comme
lui, et se faire ouvrir toutes les maisons de Rome, sans «x-
cepler celles des ambassadeurs. Il devait être créé prélat le

lendemain du jour qu'il choisit pour .se débarrasser de sa der-

nière victime. C'était son neveu, jeune garçon de huit à neuf
ans, que le frère d'Abbo, babilant Gênes, lui avait confié, et

qui mourut après une série de trailemeiits que nous ne pou-
vons retracer. La servante de ce monstre a déclaré que deux
enfants nés de leur cohabitation avaient été également sacri-

liés par lui, el qu'elle élail enceinte d'un troisième auquel le

même sort eût élé à coup sûr réservé. La population, que de
Iris forfaits liouveiit toujours implacable, atteiidail le jour de
lajuslice, quand elle a appris que le pape venait de com-
muer la peine de mon prononcée contre le coupable. Le pre-

mier senliment a été' celui de riiidijjiialion, mais elle s'est

calmée par la pcnsiM. qni. celte mesure devait équivaloir à

une abolition du dtriiiiM supplice dans les Etals ponuticaux,

il qu'il élail bien impossible désormais d'exécuter les sen-
ii'uces capil lies ipie pourrait prononcer la commission spé-

ciale appelée à juger hs accusés politiques détenus au fort

de Saint-Léo.— Des cnuies d'un tout autre genre viennent

d'être commis à Berlin par une ji'iuie rt jolie danseuse espa-

gnole, mademoiselle Lola-Monlet. de Cordone. Montée .sur un
lieaii cheval atidaloils, rarliste-amaioiieélait allée assister aux
L-randes maucruvresexéoutéesen présence du roi de Pnisse et de
l'empereur de Russie. La détonation de l'artillerie eiïraya

sa monture, qui prit le mors aux dents et se précipita dans la

suite des deux souverains, au milieu de laquelle la jeune An-
dalonse parvint A grand'peine à l'arrêter, l'ii gendarme (BiT-

liu n'est pas sans gendarmesK un gendarme survint, qui

menaça l'amazone et niallraila le cheval, l'n coup de crava-

che vint lui cingler la ligure : il eu dre.ssa prorè.s-verbal. Le
budeniaiii un huissier (Berlin a aussi ses biiiusien, un huis-

sier se présenla ilie/. mailemoiselle Moule/ pour lui remettre

une assigiialiou judiciaire, la mère de mailenioiselle Montez

(la mère d'actrice n'e.st pas inconnue en Priissel, h mère de
mademoiselle Monte/., qui survint, ne se doulaii guère phis

cpie Cbiraiieaii îles Vlatdrars que ce fût tiii r.vjUil qut ta

/:llr lisoil. Le papier tinibn", mis en morceaux, lut lancé h la

ligure de l'huissier; l'Iiuis-sier en dressa procès-verbal. Les

j lurnaiix de Iterlin iliseni, avec tonte la gravilé allemande,

qu'il y a h'i un double chef d'accusiition qui memice de priver

pour "loiigleuips la coupable de .s;i liberté.

Nous avons celle semaine à enredslrcr le décès d'un cer-

tain nombre de personnes regrettables : — l'n orateur auquel

son talent Jl la .seconde chambre des Etats de Bavière et au

bnrreau de Munich avaient valu im grand renom en Aile-
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magne, et une fortune de r.00,000 rtorins (1,300,000 fr.).

M. Charles de Batz vient de mourir, léguant tout ce qu'il

po';sédait aux veuves et orphelins d'avocats du barreau dont

il avait fait partie. — La ville d'Arles a perdu M. le baron

Laugier de Cliartrouse, son ancien maire, son ancien con-

seiller-général, son ancien député, qui laisse, en outre, de

précieux souvenirs comme savant et comme antiquaire. —
L'armée d'Afrique a rendu les derniers devoirs à un des ofli-

ciers les plus distinsués du corps royal d'état-maior, le chef

d'cscadioM Dtlcamhe, qui mettait fin, dit-on, h de nom-

breuses et importantes recherches sur la langue arabe et l'his-

toire géographique du nord de l'Afrique. — Les sciences

archéologiques ont vu mourir M. Allou , <|^ui fut successive-

ment secrétaire bibliothécaire , puis président de la Société

Royale des Antiquaires de France. Il a publié entre autres

travaux d'ai-cliéologie , une Description des ,\fnmtmenls du

déparlement de la Hnule-Vienne , vi m\ Essai sur les armures

du Muiien-Age.— Enliii, M. Donieny de Rienzi , auteur de plu-

sieurs ouvrages de géographie, et du volume intitulé Océa-

nie , faisant partie de 1' tjiiw;r* Pittoresque , vient de mourir

à l'hôpital de Versailles. Atteint, il y a un certain temps,

d'une fièvre cérébrale , il avait eu le malheur de perdre en

partie ses facultés iiUelloctuelles. Plus d'une fois depuis lors

il tenta de se rcnicllre à l'élude cl de termiiicT des ouvrages

inachevés. Ce fut vainemenl; le ti.ixail était devenu impos-

sible à son cerveau affaibli. Cetaffail'li—'mnil el l.i conscience

qu'il en avait ont fait naître chez. Ini Ir lU-^r^ym-, et M. de

Bienzi s'est tiré , au nùlieu du pan- île Vim -iill.s , un coup de

pistolet dans la Icte. Il a succombé à la blessure qu'il s'était

faite.

it'benii» «le Frr de liOiulre» à rolfeesJone.

vova<;e I)e ixuii.oc.NE A î.'iMi;;!:'; i;'' six ma rks.

(Vu' iIm IVrluî :"o k'-suno il B.:n'r.ii i (i'inaugur .0:1 du ( lituiin \i ttr.)

L'ouverture d'une nouvelle voie de communication a lou I coniiirendie partout, et en Angleterre on a déjà e<mipris de- 1 teni ; alors les hninnies d'EUit ciix-même.s qui voient loin dans

jours été considérée comme un événement important puur h puis longtemps, quel essor nouveau on doit en atlendre pour l'avenir et (|ui sont ou doiventèlre toujours un peu prophètes,

pavs dont elle doit ai'liver les relations, [our les iiopulalion ; l'iiiduslrie et le commerce. Mais lorsque ce chemin de fer tressaillent et .sentent qu'une nouvelle ère de civilisation va

dont elle développe et satisfait les besoins. Quand cette voie relie non pas seulement une ville S une ville, mais un grand commencer. Eu effet, plus les hommes se voient et se con-

de communication est un chemiu de fer, un intérêt plus \if rovaume a un autre grand royaume, alors ce ne sont plus I naissent, plus les préjugés disparaissent
;
plus leurs relations

encore s'attache ii son inauguration; car on («mmence à seulement les inlérêls particuliers qui s'agitent et se félici- |
commerciales sont inUines et continues, plus la guerre devient
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ilitticilc à déclarer. Aussi est-cu avec bonheur que nous avons

accueilli l'inauguration du chemin de fer de Londres à Folkes-

loic, ou plutôt de Loniln.'S ii l'aiis par llouingnc. Nous don-

nerons prochainement à nos lecteurs, avec la cart,' de la

Grande-Bretagne, une noiice sur les chemins de fer en ex-

ploitation dans ce pays ; aujourd'hui, nous nous bornons à

constiiter un fait qui nous a paru ini des plus considérables

par l'inlluence qu il doit avoir ii l'i.iiir.' mit le choix du tracé

ihl chemin de Paris au lilloraUli' li M. mu hc.

Nous devons le dire, la mn-linn i|iii Iimt encore était en-

tière, ne l'est plus aiijdurd'fiui ; elle vient d'être résolue de

l'autre enlé du di'lioii ; l'arrivée des convois à l'olkestone,

rapprci|in:iliori du pcjrl .'i la na\i(.'alion à vapeur, le temps de

la Iravei si-e entre Fulkeshii I ll"i.l(if;iie, Iniil semlile se ré-

unir piiiir iiii|«iser au j;(iinei iirini'iil l.i iini^li m Iniii di' la

linneirAinieiisà Ui.iild^'iie, s:iiis |iri'jii(liri' tniil,-l,,i> ile(r,|iril

doit faire |«iiir Kaiais, qu'il yauiait injustice et mauvaise po-

liliqiie à alianildiMier.

I.e elieiiiiii lie Lcjiidres à Douvres a été autorisé en 1836 :

il eiii|)riiiile, entre ces deiiK points extrêmes, nue p<irtion de

leur parcours à trois autres eliiMiiins. Il part dr' l,<iii(lres avec

le chemin de Grecnwich, qu'il suit pindaiil "i kildinélres,

nasse pendant 12 kilomètres sur le eheinin île (.'riiydnn, se

lie an chemin de Brighion sur '.I kiloinèlnts, et en le qiiiltant

prend le nom de Soûl h lùisinn /((//7»«i/ jusqu'à Douvres, sur

une longueur de ll'i kilmnèlres environ. Sa longueur totale

est donc d'envinm l."',i kihmèlres. Les travaux de ce chemin
n'ont pas élé jinii-^i-. ;i\.e une grande activité, puisque ce

n'est qu'au iiini-. il amii Ih'm, c'est-à-dire sept ans après .sa

concession, qu'un l'a inauguré sur la presque totalité de son

parcours, de Londres à Folkeslonc. La portion comprise entre

r'ulkeslnne el Dmivresa environ 15 kilomètres et réunit toutes

les diflii ullé- |in~-ili|. V ; .'esl là que se trouve les fameux ro-

chers ilr Sli,ik-|iii r ilniii les in;;i-iiieurs anglaisontreiiver.se

des qtKiilicL^ I iMiiiijr, a» niiiyeii de la poudre. Nous pouvons
dire avec eerlilude que si le port de Folkcstoiio eût i^lé r/e-

muvert, au moment où l'autorisation de coiisliiiiie le .sinuih

Kaslern a été demandée, la compagnie aiiiail iniili' ile\,iiit

les 13 kilomètres qui séparent lesdenx pnris. Iiini inilienilé

rependant, Douvres étant un des c/nr/ /«dVa d'Anj-'Ieler le ipii

sont gratifiés d'un gouverneur, et ce guineineiii' l'Iaiil lurd

Wellington, il est proliahle que l'adopluin du liill du Siiiilh

Kastern aurait l'IT' sulimilunnée à la promesse du prolonge-
ment de Folkeslniie à llniivres.

Le port de l'nlkeslnne l'Iail, il v a six mois, un des poris

les moins rn'ipienli's du Uiiyanine-lm ; il •liiilem ;!-/•. |..- 1 .Les
en partie ili'hilJli's, el il pnll\,iil ;i |irllie ilmilHi ,il,ii:i ^](|rl-

ques misi'i;ililes lialeaii\ |ieeheiiis. A relie e|.n(|nr, lii i(i!ii|i:i-

gnie lin .Siuilli Kjsli'rn l'jellele ;
Irv |rl,-es sHiil irlrvers, le

]IOrtllèli;iMl-S(' lie-. i,i;is.rs.le pirirr. e| ,1e sahle i|lll Tell-

COmh|•elll,lles^^le^ lliipl, mires ^Ul 1rs i|ii;i|s: el ail |nin'il'liin,

lie ce port naguère ahamliuiné, parleiil de gracieux sleamers
qui, en trois heures, traversent la Manche et lui assurent
un rang parmi les plus importants de la Grande-Drelagne.
Le dessin qiie nous donnons à nos leeleurs repiésenie la

vue de ce port restauré : c'est derrièri' la liaiileur qui ilnnniie

la mer, et d'où l'on a la vue lapliisadinirahle, ipi'a eli' placée
la station du chemin de fer; le seul inronvi'inenl ileei'lle sta-

tion, c'est d'être à vinul-i Inij iiiiiinles de eliemui iln jinrl;

mais on assure que quanil levplnilalinn seia cnniplélenieut

organisée, un einbraiulieinenl cmidiiisani jnsquaii pinl per-
mellra de parcourir cette ilislaiiee e nms île einii iiiiniiles.

Le premier bateau ii vapeur a ijnilir' le purl regi'iii'ii' île

Folkestoiie le 24 juin ISiTi. Les ilireelems ilii Smilli liaslern

étaient partis de Lnnihes re |iiin-là même .'i six heures du
matin; à huit heures ipi,ir:mlr mimilrs, iK ,.h,ieiil à Knlkes-
lone, ayant fraiirlii ,s-J milirs m i|rii\ liriires ipiaïaiite mi-
nutes, à riisniiilr l:i Lilriiiriir. ri ilriiii par lieiiie ; à ueuf
heures Miijl i.iiMiii- II- m. ml ni sur le Ijateaii à vapeur
qui. il niiili Ireiiie imiiiilrs, aliniil.iii 1rs quais de Boulogne. Le
voyage n'avait pas duré s/.e /»»)« en liiiil.

Ou on suppose niainleiiant le chemin de fer de Paris à
Boulogne par Amiens cimslriiit ; ce chi'niin doit avoir 208 ki-
lomètres environ, et il exigera, pour être parcouru à raison
de 32 kilomètres à l'Iieiire, huit heures vingt minutes à peu
près. Il sera donc luissilile d'aller de Pans à Londres en
moins de quinze heures. Ce chilTre seul indique suffisamment
l'iniportance de ce tracé, et nous n'avons pas besoin de pré-
seiiler aujourd'hui de calculs comparatifs. La solution de la

question de la jonction des deux capitales découle de cet
axiome (qni heureusement se trouve d'accord avec les inté-
rêts généraux des deux pays) : Le plus court clwimn d'un
point à un autre exi la ligne droite.

La visite que les directeurs du South Eastem avaient faite

à Boulogne devait leur être rendue k Folkestone, et eux-
mêmes devaientrcconnaiire la gi'uéreiise hospitalité des Fran-
çais par un banquet offert aux personnes considérables de
Boulogne.

Le I" août dernier, le paquebot la Ville de Boulogne,
ayani à bord M. Adam, maire de Boulogne, le défenseur le

jiliiR infatigable des intérêts de cette ville, et d'autres nola-
hles habiliints, quitta les c6tcs de France ^ neuf heures
trenlc-rinii minutes, et arriva à Folkcslone à midi un quart.
Un magnifique banquet de deux cents persniiiies, préparé

sons un pavillon îl la station du chemin de fer, fut présidé
par le maire de Folkestone : c'était une fête vraiment natio-
nale pour chacun des deux peuples qui y prenaient part. Dans
les toasis qui y furent portés, on dit beaucoup de bien de
Boulogne el de Fnlkeslone, ce qui se comprend parfaitement,
et fort peu lie m:i| .le Douvres et de Olais. ce qui prouve la

grande giniTosiiii des vain<lucurs du jour.

(Jnoi qu'il en suit, la qm slion, comme nous le disions plus
haul, nous semble jugée , non pas que Calais doive être dés-
hérité \ tout jamais de tout moyen d'amélioration. A Ca-
lais, le transit de l'Angleterre veis la Belgique el l'Allema-
gne, mais à Boulogne les voyageurs de Paris à Londres.
Nous reviendrons sur toutes ces questions quand nous

donnerons une nouvelle carte des chemins de fer en France.

l'Iiri^tre- Italien.

LuLta di LnmmfniujOT. — Débuts de MM. Uo.>lo.m

et Salm.

Il n'y a pas d'ouvrage peut-être, Anna Boleiia exceptée,
où M. Donizetli ait mis autant de génie que dans Lucia di
Lammernwor. Le siijel de ci'l opéra, lire du roman si connu
de Waller Scott, co'ii\eiiail pai lienlièreiiient à la nature de
Sun talent. Sans aucun dmile, M. IVmi/'.elli est un de ces ar-
tistes éminenis qui /Mil le diiiii de imii iciiter, et qui |ieuvent
nii-sii ,'i liiiil. Mais il y a des clieses que le génie le plus
iiiii-s.ml ne saniail prniliiire qu'avec contrainte, et au prix de
lieaiieiiiip d'elTiirts, lanilis que d'autres semblent lui écliapper
(l'elles-mèniesel puni ainsi dire nial-ré lui.

C'esliInnedaiiscellecliarmaiileparliliiindetHC/aqueM.Dfl-
iii/.elli a pu di'|iluyerilaiisdi' pins larges proportions les ipiililés

qui lui sont propres, une mélodie il.Umclle, f;

' ilémriil janiai

fui- iiisqii'aiix i

r;ulrde hina

un style iliinl réli'^;a

|iassiiinni'eipiis'r|eM

lliéliqiies. I.elinalilii

reiiferniei II re i^eiin

iiiipiissible d'eiilendr

ip,rl,|,l

: mie sensibilité

Vris les plus pa-
ili LammermiKir

is p,i--;i-..- irrs-reiiiaripiables, el il est

l'an dl'M^Mi, au ti'iiisièuie acte, sans
mu jusqu'aux larmes. C'est là un beau triomphe sans

doute : connaissez-vous beaucoup de compositeurs qui vous
aient fait pleurer?

Le début de deux artistes nouveaux, dan:', les deux rôles

(.«. S^l.T..)

d'Ashton el d'Fdgar ajoutait, cette année, un intérêt tout

particulier à la reprise ile Luria di Lammermoor.
Ce sont MM. Koiieoni et Saivi qui ont pris la place do

MM. Tamburini et Mario.

Non qiH3 Mario nous ait quittés : il Dieu ne plaise ! Où
retrouverions-nous cette voix si pure et si fraîche, et dont
le timbre est si llatteurque Mario, débutant après Hiibini, el

dans les rAles de Itubini. n'a pas vu son succès contesté un
seul inslaul? Mario est aujourd'hui l'une des plus solides co-
lonnes de ce temple élevé, sur la place Ventadnnr, il l.i mnoe

de la mélodie et de l'iurmonie vocales. Mût eaCa, pour
tenir farccau d'une voûte, une seule colonne ne suffit

[

il en faut deux parallèles, et M. SaIvi sera la seconde.
Ouant à .M. Uonconi, c'est en eiïvl [tour remplacer M. f

burini qu'il est venu. En ce moment même, M. Tanib .

doit être en Russie, avec Rubini et iiiadame Vurdol-(jj
Souhaitons à ces artistes éminenis tout le succès qu'il.t i

rilenl, mais n'ayons pas la fatuité de les plaindre. Aui'
vaudrait (ihiindre les hirondelles, lors<)u'elles enlreprenie:,
au mois d oct/ibre, leur lointaine [lérégriiiation. L'artiste

un oiseau voyageur : le nord, le midi, l'est et l'ouest In

partienncnl /également et au même litre ; les hmites ou
parent les divers états de l'Kurope n'opposent aucun ofr-

ason vol; la marchandise qui fait la bas<.- du ses o|»'ri:

commerciales brave toutes les douanes de l'univers, et .

considérée nulle part comme marchandise prohibée, l'a :

où l'artisle peul se faire écouter, il est chez lui : partui.

on l'aiiplaudit il est heureux.
Ouelqiies feuilletons cependant ont paru méconnaitr'

vérités. Ils se sont attendris sur le triste sort de ces art

3ue nous avions l'an dernier, et que nous aurons peul-
e nouveau l'an prochain. — Malheureux Tamburini ! Ii.:

lunée Pauline ! quitter le peuple le plu.i riiiriluel de la '

pour les l/arltnre» du .Von/ .' Au lieu de ces aimables Pan-

1

a larges paletots el à longues barbes, ne plus avoir pour
dileursque de roides Moscovites . étranglés dans l'unifu'

el rases selon l'ordonnance !

Lu ellel, voilà un grand mal'icur. J'aime à croire pou-
que ces infortunés n'en eus.sen( pas pris leur parti aussi
lenicnt ni aussi vite, s'ils n'y avaient enlrcvu la cliaie

quelques consolations. Oui sait? La caisse de lempereu
colds esl peut-être aussi bien garnie que celle de M. Val.
s'om re plus facilement.

\lle/ sans inquiétude, artistes charmants, et ne craignez
p.is qu'on vous oublie. Nos pensées el nos vœu:t vous «ccom-
pagnent. Nous applaudirons d'ici à vos succès de U-bas, el

quand vous nous reviendrez, renouvelé» et peut-être ^Tandis
par l'absence, vous nous retrouverez tout prêts à oler, [Hjur
vous saluer, nos mains des poches de coté de nos paletots,

et même à quitter un moment nos cigares pour crier braeo.'

et brava !

El, en attendant ce beau jour, sachons jouir de Salvi et de
Hiiiiconien toute sûreté de conscience.

H Ile faut pis attendre de .M. Salvi des grands cris ni du
bruit hors de saison, ni neut être beaucoup de vigueur là

même où elle serait à sa place. C'est une voix très-bien po-
sée, qui s'émet facilement, et dont le timbre doux elun peu
velouté a un grand charme dans le jiînno; mais elle n'esl pas
assez énergique, assez éclatante pour certains efleU. hlle
plait, elle llatte, elle caresse, elle attendrit. Quant aux épio-
lions violentes, elle y arrive, mais avec effort, et il faut toute
l'adresse de l'artiste pour dissimuler la contrainte qu'il s'im-
pose dans ces moments-là, et pour oter à cette nitle qii'd

.soulienl contre lui-mcmetout ce qu'elledevrait aalurellement
avoir de pénible pour le spectateur. C'est par son habileté
surtout que ce chanteur est remarquable.

Son style esl sage et d'une simplicité très-élégante. Il a
beaucoup de goùl. une expression toujours juste, ce qui est

une grande qualité, et presque toujours sufTisanle. En un mol,
il sera partait dans son emploi.

Car il n'est pas venu cliaoter ici les grands rôles de ténor,

tels que celui d'Dtello, ou d'Dsirisdans i/ui.^e, ou de Rodrigo
dans ta Dame du Uic, mais bien ceux qui demandent delà
ductilité et de la grâce, avec un développt'menl vocal médio-
cre. C'est enliu ce que les Italiens appellent un ténor de drmi-
caTOctrre, di nier» carattere, ce qu'on api>elle à Paris un
ténor gracietix, et en province un ténor léger. A l'Opéra-

Comique, il .«crait charmant dans la Dame Blanche, et à I Aca-
démie royale de Musique, dansRainibaudde/io6t>rNje-/)taMe,

et peut-être dans le Comte Ory.

La voix de M. Uonconi est très-bornée et d'un caractère
douteux. On ne sait trop si c'est une basse qui ne peut des-
cendre, ou un ténor qui ne peut monter. Mais qu importe?
s'il tire de celte voix, telle quelle, un parti merreilleux, s'il

donne à tout ce qu'il chante une physionomie originale et

saisissante, s'il intéresse constamment son auditeur, s'il

l'échauffé en s'écliauffanl, s'il l'émeut, s'il l'eiilraine, n'esl-cc

pas vraiment un grand artiste, el le résultat qu'il obtient n'esl-

il pas d'autant plus admirable (pi'il se S4Tt d'un instrument
plus défectueux?

Ce résultat, il ne l'a pas obtenu tout d'abord. La victoire

a été pour lui le prix d un nide combaL Le public esl ainsi

fait chez nous: il tient proilii:ieusemenl à ses habiliidi>s. A
chaque phrase dite par Roncuni. il coni|>arait la même phrase
telle que Tamburini ht lui .itail longtemps fait entendre.
Il regrettait ici une gamme rapide , ici un arpège, là une
trille, que sais-je, moi? Mais peu à peu l'impression actuelle

est devenue si piiissaiile qu'elle a complétemeni effacé l'im-

pr^-ssion pas.<ée, et l'on s'est aperçu que si Tamburini avait

une voix plus volumineuse, nue qualité de son plus pleine el

une pins grande agilité, Bonconi pousse bien plus loin l'art

dcpAriisfr, la faculté d'exprimer et le don d'émouvoir.

Le duo du second acte, avec madame IVrsiani, a com-
mencé son succès, qui a grandi pendant le Uiial , el qui s'est

élevé au plus haut |)oinl après le duo du troisième acte. Il

faut ajouler que dans ce dernier morceau il a été fort bien
secondé par Salvi.

En lésiiiué, ce sont deux succès brillants nue nous avons à

constater, et l'administration du Théàlre-Itainn vient d'aug-
menter son armée mélodieuse de deux excellentes recnie.s.

Grâce à leur concours, elle va monter siicccssiveinenl plu-
sieurs ouvrages nouveaux, et tout nous pré.siige que ta saison

qui vient de commencer sera l'une des plus intervenantes que
nous ayons vues depuis plusieurs années.

Madame Persiani... mais à quoi hou riqiéler ce qu'on a dit

eeni fois, ce qui est connn de tout le monde? M,idRine Per-
siaiii est aujourd'hui ce (]n'elle était l'année dernière. Cela

.siiftit, et nous ne pouvons riendir<< déplus.
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Acftdrniir deti Brniix-Artfi.

EXPOSITION DES CRANDS PRIX ET DES ENVOIS DE HOME.

— SCaNCE ANNUELLE.

Lorsque îles lellri's-|paU'iilcs ilc Louis XIV eurent , en IGo?!,

coliinié la naissaiile .Uaili'iiMc ilc prinlure, elle reçut presque
iminédiateinent son ciiiiL|)li'ineMl par la création de l'École de
Rome, dont t;liarles triaid, de Nantes, fut le premier di-
recteur. 11 y a eu constaininent , depuis , un échaii«e annuel
entre l'ancienne et la nouvelle capitale du monde civilsé.

Nous envoyons à Rome, pendant cuiq annri's, aux appuin-
teinents de trois mille francs, di's prinlres. di-s scnlpliMirs,

des arcliitecles, des graveurs, voiri' méinc des niiiMi-iciis; et,

pour répondre k la inuniliceuce de IHtat, ils sont Imus do
nous envoyer des travaux délermiiiés par les n ^himnls. La
Révolution française n'a inudilié sur ce puiiil l.s iii.^iiiulioiis

monarchiques que pour les refondre en deux < orps hoiiin-

flènes, l'Institut et l'Ecole Royale des lieaux-.\rls. Cliaipi,'

année, un cerUiiii noiiibie déjeunes gens, l'iaiiçais il vac-
cinés, obtiennent, par voie de concours, le dr.iil d'assisk'r

gratuitement à des cours de dessin , de perspeclive, d'analo-

mie, de constructions, d'arcliiledure, elc. Deux concours
d'essai (un seul pour les arcliilectes) délermineiil ceux des
élèves qui doivent se disputer le grand prix. Les élèves en-
trent en loge, c'est-.i-dire qu'on les enferme dans une
chambre poury composer une esquisse dont ils doivent suivre

les indications, et où ils passent leurs journées pendant un
espace de temps lixé. Cette réclusion tem|ioraire est propre à

glacer les inspirations les plus clialeurenses. Jugez-en par les

conditions imposées aux logistes peiiilres : ils ne peuvent
introduire ni dessins ni draperies ; on ne laisse passer que les

bosses et les études qu'ils pcuvoiit faire cluz eux d'après des
modèles do femme; car les iniulclis (riminmo seuls posent
en loge. Le gardien a le droil lir fonill.i chaque concurrent
à l'entrée ou i la sortie; les toiles sont liiiilin'es pour qu'on
n'en puisse changer. Défense est laile auv Iniji^i, s, >,,u» |ii

i
!._•

d'exclusion, de se visiter avant le dernier jnii .Ir Imr im-
prisonnement. tjiiand ce jour est arrivé, !. ^ n, .nu |iii|;. -

luel, assisté d'un membre de l'AcadiMiiir . mcjiI appo-er li>s

scellés sur les tableaux, qui >rili.iil .n |i;ii\ jusqu'au inonient

où ils sont vernis et encadus |iiiim r.AimHiKin piihliquo.

Cette année , les peintres smil ixsli s en loge du I" juin au
26 août; les sculpteurs, ilu l.'i juin au 1 1 septembre ; les ar-
chitectes, du i) mai au Kl scpli-mlire ; les graveurs, du 12
avril au H septembre. Cent cinquante peintres s'étaient pré-

sentés au concours d'esqui.s.se , dont le sujet élail l'hisse

reconnu par sa nourrice Eurydice. Vingt d'eiilre eux oui é|r

choisis pour peindre une ligure d'après nature , en quatre
jours, en travaillant sept heures par jour. Les dix concurrent.i

sortis victorieux de cette dernière épreuve ont été ,MM. Da-
inery, élève de Delaroclie; Deliedeiicq, élève de Coignel;
l'icou, Jobhé-Duval, élèves deDelaroche; liénouville, élève

de Picot; Hilleinaker, élève de Coignel; Villaine, Charles
Jalabert, élèves deDelaroche; Duveaii , élève de Coignel; et

(iambard, élève de Signol. Leurs pnJduclions ont été sou-
mises il l'appréciation du public les 27, 28 et 20 sepliuibre,

et l'Académie, dans sa séance du samedi 30, a décerné le

premier grand prix à M. Engène-Jean Damery, de Paris,

âgé de vingt ans ; le premier secnnil grand prix" h M. Fran-
çois-Léon Bénouville, de Paris, àt;é de vinel-dciix ans et

demi; et le deuxième second grand prix !\ M. flenri-AugusIin

Gambard , de Sceaux (Siuhl, .luè d.' vingt-quatre ans.

Selon rusa;;e muiii'nioîial el pnsipic sans exceplion, on
avait extrait le sujet du concours de la nivlliologie païenne.

U peste afllige la ville de TIm'Iim.; Toracic déclare que les

Théliains sont punis de n'avoir pa- v.iiîé la mort de liur roi

Laïus. Œdipe, apprenant qu'il csl invulontairemcnl parricide

et incestueux, s'arraclie les yeux d se coinlamne à 1 exil. Ses
'ils le chassent de son palais; il quitte Thèbes, maudit par
les 'nvens et soutenu par .sa lille Antigonc
Ce p iiaramme était indicpié comnie tire de la tragédie

d'OEdipe roi, de Sopliocb'. Nous avons sous les yeux une
édition grecque avec li' niot-à-mot latin (Cambridge, KiT^),

in-8°),et nous pouvons affirmer que 0'.Ji;r-.'j; Tjfivc,; ne ren-
ferme rien de si'mblable. Les Tlicbains, loin de maudire
fCdipe, lui témoignent constamment la plus vive sympalliic;

Antigone cl sa sœur Ismène sonl représenti'es comme deux
• nfauts dont le box âge excite l'intérêt, et les fils d'OEdipe ne
ligurenl même pas an nombre des personnages de la pièce.

On doit donc considérer ce sujet rommi> imaginé par M.M. le»

membres de la section de sculpture, et nous ne nous en
plaindrions pas s'il n'avait l'incoiivénienl de nous élali'r de
hideux spect.iclcs, un vieillard qui s'est crevé les yeux, des
pestiférés, du .«ang et des plaies répugnantes.

Le tableau de M. Damery est sagement composé, sage-
ment exécuté, mais sans hardiesse et sans vigueur. L'incor-

rection de la perspeclive rapproche trop les figures des mo-
numents; la tèlc de l'tHMipe n'e^^l pa* assi'Z grosse pour le

corps; cette peinture a toutefois des parties bien traitées.

comme la tète d'un Thébain placé derrière Œdipe, et le

groupe qui occupe la gauche,

H y a des tahleaux cpii, reproduits par la gravure, exci-

tent unejusie aduuratioii, mais dont le coloris déligiire l'ori-

ginal. Tel est l'Œdipe de M. Bénouville. L'ensemble a de
l'harmonie, le dessin de la pureté, la perspective de la jus-
lessi'; les tètes et les attitudes ont celle dignité calme dont
Poussin fournit les modèles; mais pourquoi avoir donné aux
chairs, aux draperies, aux monuinenls, des Ions diocolal,

bronze, vert-pomme, ou des teintes cpii n'ont de nom dans
aucune langue?

La manière de M. Gambard rappelle exactement celle de

.M. Signol, son maître, du moins par le'coloris. La composi-
tion, l'xéeulée en hauteur, est siniiile l't harmonieuse, mais
déparée par un dtfaiil essentiel. Antigonc a les épaules car-
rées, les nifiuhres solides, la taille majestueuse; Œdipe, au
conlraiie, rabougri, cliélif, est péniblement remorqué par sa

! rc.liusle compagne.
1

Di' même que les peintres, les sculpteurs ont eu à traiter

un sujet grec pour le concours d'essai, les Adieux d'Hector à
Andromaque ; uii second sujet grec pour le concours déli-

nilif, la Mort d'Èpaminnndas. Les huit élèves admis en loge

ont été MM. Morea'>, Tlioinas, Maréchal, élèves de MM. Ha-
mey et Dumoiil ; Lequesiie, élevi' de M. Pradicr; Lavigne,
élève de MM. Itaiiiev il Diiiuonl; .Mailii-I, élève do M. Feu-
chères; Leliari\el. élèïeile M.M. Uauiey el Diimont; Guillaume,
élève de M. l'railier. Ou a pu voir, les l.'i, l-t et l.''i .sep-

temliie, les huit bas-reliefs exposés au rez-de-chaussée du
jialais lies Beaux-.Vrts; el, le l(i, ont été proclamés les noms
de M.M. René-|.\iiibroi>"e Maréchal, de Paris, âgé de vingt-

cinq ans et demi ; EuKéui' Lequesnc, de Paris, âgé du vingt-
luiit ans el demi; el lluberl Lavigne, de Cons-la-Grand-
Ville (Moselle), âgé de vingl-cinq ans.

Le bas-relief de M. Maréchal est bien conçu. Un soldai

présenle à Epaminondas son bouclier ; un autre, arrivant tout

iialeliiiil du coitibet, lui tend une bninclic de laurier en
sIl'iic lie \ictoire. Les rhiiiis -mil l'imli.'es avec soin, el les

ili;ipeiies, nu peu e;)/»;;'iT<, iiiiesieni iliiiis l'artiste la scienc»

de l'ajuslement. La ligilie ilii mcu.'î guerrier, qu'on voil à

rexlrémilé droile appuyé sur sou javelot, est une excelleiile

académie. La tfitc de l'Epaminondas exprime à la fois les

souffrances physiques et la joie morale; mais h posiliuu du
Irait falal dans le corps ilii inonraiil piéseiiie une gra\r in-

vraisemblance. D'après les délails que XiMiiipliuii, l'aiisanias,

Diudore deSieile, Plnlaripieel CoriH'liiisNeposmiusontlraus-

niis sur la mort d'Epaminondas, il fut rapporté dans sa lenle

et eut le temps, avant d'expirer, d'apprendre des nouvelles

du combat. Le fer de lance, comme l'a placé M. Maréchal,
Iraversc le grand deiilelé, le diaphragme, et pénètre dans le

poumon gauche ; or, avec une pareille blessure, il nous pa-
rait diflicile de soutenir la moindre conver.salioii.

Le travail de M. Lequesiie n";

nérale des grands prix, l 'i .

d'une décisi'on prise par I.Ve,

seplemlire ISi". le lias-ielie|

"l'i'i -ilN :i< •

el il'srlian

iil pal II à 1 exposilion gi'-

' annonçait qu'en verlii

le iKiiis la séance du 27
il exclu de l'exposilion,

le jugement et avant le

inieiils considérables, n

luisaient à la correclionLe;, cliiiiigeuieiilsiuusiileidbli'

li une lèle de prolil visible ii peine sur le dernier plan, el

d'un casque jelc à terre aux pieds du personnage principal.

Il est fâcheux qu'on ail invoqué ce prétexio conlie M. I.e-

quesne, dont la composilion se recommandail par le mouvi-
iiient et la vigueur.

Dans le biis-relif de M. La-

vigne, EpaiiiiniiiiiliK. leMiiil l.i

niaini.'ailclle.îelilriele|i--illell\

du llliimplle lie sa pallie; lie

l'autre main, il arrache le fer

de sa plaie. Un soldat posani la

main .sur le ciriir du mourant
fait signe an médecin que la

mort est prochaine. A l'exlré-

milé droite, est un aulre sol-

dat nu qui pleure li pelle desiin

général. Les liâmes île M. La-

vignesonl lieiiieuseuienl grou-

pées , et les parties uui'S don
modelé salisfaisanl.

Les prix d'an liileeliue ont

été adjiiaéj» à MM. -lacques-

Marliii Télaz, de Paris, âgé de

viiigl-cinq ans el ileini, élève

de MM. lluyolelLebas; Pierre-

Joseph Diiponl, d« Dijon, âgé
di' vinui-liiiil ans, élève de
MM. Debret et Huvé; Louis

-

Jules André, de Paris, âgé de
vingt- quatre ans, élève de

MM, Huyol et Lebas. Le sujet

élait un l'alnis de l'iimlilut

(hslinéà recevoir Us ci'mj gran-
dis Académies : le proj"l de

)l. Tétaz ne manquait pas d'é-

légance; leporliquecorinlhien

couronné rie sl?.tues, le dôme
coupé par une terrasse à la nar-

lie supérieure, les corps de logis doriques de l'enceinte of-

fraient un ensemble iiiinosanl. Le plai\ de M. Dupont était

surchargé d'ornemenis a l'extérieur, mais l'emportait sur

celui du premier grand prix par les distributions inlérieiires.

Ou remarijuail dans le travail de M. And'é le d6me central

el la colonnade dorique du mur d'enceiiile. Les autres con-

ciirienls él.aient MM. Delaage, Desbuissons, Lecfriivre, Du-
bois el Loiivel. Tous biirs projets, exposés les 21), 2! el 22

septembre, avaient eiilie eux la plus grande analouie, et pa-

raissent calqués sur le Icitinienl acluel des (,liiiilie-Nalions.

Le prix (le gravure eu médaille et sur pierre line n'a pas

\
été di.spulé. La glyptique illustrée chez lesGrecs.el au trei-

zième siècle par d'habiles artistes, est tombée aujourd'hui en
discrédit, et n'est guère cultivée que connue métier par les

fabricants de cachets. Seul reçu en loge, M. Louis Merley, de
Saint-Elienne (Loire), âgé de vingt-huit ans el demi, élève
de MM. David el Galle, aoblemi sans eniilestalioii le premier
grand prix. Il avait à exécuter eu lias-ielief Arion précipité

dans la mer. reçupar «n d<iii\'l<iti ri Innispiirte au cap Té-

nare : puis il devait réduire ce lias-ielief en creux sur un
coin d'acier, et copier sur pierre fine un camée anliqiie.

M. Meiley s'est acquitté couseiuiieieiisemenf de ces différents

travaux, et il élait juste de l'encourager dans une carrière à

laquelle bien peu de jeunes gens daignent se consacrer au-
jourd'hui.

Aux exposilinns parlielles a siieeéilé, du 1" an S oclobre,

l'exposiliiin géiiiTale ilr- -iiiiiiK |iii\ r| ,|rs envois de lioiue.

Celle année. ililTereiiles nienn-l inee., les nuiliiilies, le mau-
vais vouloir, ou des iilislarlrs iiiiphvix, (Hil eiiipéclié plusieurs

pensionnaires d'accomplir leurs obligalions. Les travaux ex-
pédiés sont en petit nombre et peu saillants; l'œuvre capitale,

celle qui prime tous les autres envois nar les dimensions et

l'importance du sujet, est le Jirrmie, de M. Murât, pension-
naire de cinquième année. Le peintre, s'inspirant du clia-

pilri! 21 Ai'^ I.itmenlalions A\\ iirophète, l'a renrésenlé au
milieu des vieillards et des jeunes filles de Jérusalem, gémis-
sant sur le sort de la Ville Sainte et des Hébreux captifs de
l'étranger. La scène csl éclairée par les rayons d'un soleil

eniichaiit diinl l'effet est lemln iivee une reniai ijiialile pui.s-

saiice de couleur. Eu loiiaiil, il m- l.i rniii|iiisiiiiiii de .M. Mu-
rat, l'arrangenielil lies grimpes el !:i ;;i,iee île ipielques ligures

de femmes, umis lui repniilienuis raliseine de caractère.

Bien n'indique (pie l'aclinn soil en Judée, an lempsdeNabii-
clioiloiiosor ; le proplieh' n'est pas assez dislincl (le ceux qui

reiiloureul ; son allilmle exprime moins l'inspiration que
raccableiiieul. En lui dminant les rides et la barbe blanche
d'un vieillaiil, M. Miiial n'a point songé que Jérémic, qui,

destiné à la propleMie ilès le sein de sa mère, commença ses

pri'ilualiiiiis sHiis le le^ne de Josias, l'an 021) avant Jésiis-

(;liii*l, élail Jeune eiiiiiie a liquiipie de la prise de Jérusalem
par les Babyloniens, l'an (idlJ avant noire ère.

M. l'ils, pensioiiiiaiie de quatrième année, a envoyé la copie

d'une fresque du cluilre de l'Anniinziata de Florence, la Mort
de saint l'hilippr Urnizzi, par Andréa del Sarlo, et une pe-

lile esquisse, les Prisonniers athéniens récitant les tragédies

d'Kuripide. La copie reproduit lidèlement une de ces peiii-

liiies religieuses (l'un siècle où la forme était sacrifiée au
sentiiiieul. I.'esipiisse esl peiiile avec vigueur el ir'nioigne

d'une, l'Iiiile sel i. use îles .li'eiii al iiuis greeimes el ilrusques.

Nous aMiii* lie M. Ilelieit. peiisiniiiiaire (II' lioisièiiie année,

un passage d'un ton chaud, et/a lli'reric. Deux l'emmes demi-
nues sont assises sur une lerrasse ; l'une, vue de dos, lient

un narguillié; l'antre, vue de profil, laisse éclia|iper de ses

mains une iiiiiuloline. Sur le .second \ilan, ou aperçoit les

ilniii - el les , in.|s lie Ciiiislantinople, et dans le limiUlin

I a/.iii I iiiipiili lin |ios|iliiMe. .\l. Ilélierl, sans avoir jamais

visile j'diieiil. en a ileviné réelalaule liiniière ; ses tons ont

une vignciir qui n'iM-liil pniul la lran>p:ii iiee, mais ses figu-

res siinl iir'piMirviies lie iiiiiileir>; el puis esl-ee là 1111 sujet

assez sérieux'.' esl-ie pour arriver à peindre di^s vignettes

sur nue grande éelielle qu'un envoie les élèves évoquer les

siinveiiirs de la Ville Hieinelle, et ne doit-on pas laisser les

odalisques à ceux qui fabriquent des lithographies à l'usage

des boudoirs parisiens'.'

M'irl d'Kpa • Cr.iii'IPrii it SciUiiiiiro, pjr .M. War ,lijl
;

M. Brisset, pensionnaire de deuxième année, voutani pein-

dre une académie, a pris pour prétexie le Fils df Priain. lue

par Arliille nu siège de Troie. M. Leboiiy a repii'seiili' un

jeune berger, un pasteur de Virginie courlisanl une jeune ber-

gère, el lui répétant ces vers d'André Cliénter :

Ma belle Pamnivi-his, il f.iut bien(|Re tu m'aimes;

^ous avons mèiiies yens ; nos ige» smil les inèiiies.

L'inexpérience d'un pensionnaire de première année est

sensible dans celle peinture qui a toutefois le charme d'une

simplicilé naïve.
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M. Lanoue, paysagisle de iirernière année, a bizarrement
|
hawi a Slriccia, il y a placé lus Sainlet-^ femmes au tombeau

implanté une scène 3u Xuuveau Testament dans un site des 1 de SuIre-SeiijneuT, comme si de lourds massifs d'arbres eu-

Elal-s romains. Après avoir retracé une Vue de Ut roule rf'/l^
|
ropéens, el une grotto^creusée dans les lianes d'un verdoyant

.OlMi.pc k'e...tD'L de llii!'bu3, premier (îrand-rrix do Peinture, par ùf. Daniery.j

coteau, rMjuvaient représenter les .Ipres rocbers et la véfjéta-

lioii briil(''e du Golgotba.

L'envni de sculplurc ne se conipnsi' ipio dp Iroi? mor-
ceaux : l'Empereur Cummude iiu.r jni.r du Cnijnr, flKniilii'

sans conséquence de M. Vilain
(
pciisiiiiiiiairr ilc ipiih irmr

année) ; une copie en inarlin' du Mursàv la \il|j LuiIumsi,

par M. Godde, élève dr (ncinii'ii' année, el Oresie poursuivi

par les Furies, statue eu uiarlin' par M. Clnmbard, élève de
cinquième année. Ccllr .r;iiiil.' HifiMe on pinl n'i'sl p.-i-; pins

Un()rcSll'(|\l('U'inipnrlr i|llr|,M|llr IiiTmiiiIUL'c rll ^jllll' iMMtrc

un invi^il)le ennemi, ni:ii- rllr ;i .1rs nin-cl ~ lum r\.''i-iilcs.

M. Vanillier, él.'ve Je Iniisn.nir m •. :jr,i\,.in' rn mé-
daille, n'a pas eu le tijm|i;. il'ji Ihin v,, ir< :i,iilU' nnn'netiuiru-

lii'e des secours apporlis <iii.r i i- i,,n, ihs fnidniifiif ipiinnl

ravagé la France en ISid. l.o iniili.'^ Irrniiiu'i's li>nl aufiiuei'

favorablement de l'œuvre coiiipbli'. Le bas-ielief du Iniênic

pensionnaire , la Douleur pleurant sur la terre , manque
complâtemsut do modelé.

Les graveurs en médaille que lo gouvernement français

entretient ;i Rome nous envoient de la sculpture en guise de

médiiilles ; de même

'l;illlejll\ llrs ,!,|le|rn

"'•••.aveeb. -n|i

Pullel. M. Sinil-KM

la Madone (|-.\nilie;

par hii-ruèrne , lichl

de lii galerie (/,'( r//yr:Mle Klc-

reni'e. M. l'ollel, pensiiinriaire

lie cpialrièine année, a exposé
de cliarmanles copies d'après

llii|ihaèl, Titien, Léonard de

Vinci et Andréa del Sarlo.

Niiiis signalerons surloul le

Joueur do Violon el la Maduna
alkt legyiola , d'après les ori-

les graveurs ne nous donnent presque
V M' iKirnenl à copier à l'aquarelle des

iiuilies. (l'est ee ipi'ont fait celle an-
i sein el de talent, MM. Sainl-Éve et

l'Ieve de deuxième année, a reproduit

Ici Sarto, et le portrait do ce maître

ginaut de Raphaël, qui sont, l'un dam la galerie Pilti de Flo-
rence, l'autre dans le palais Sciarra de Rome.
Deux architectes s<;ulenient ont satisfait à leurs cagaee-

menLsjeuvers l'Académie des lieaui-Arb. M. Picard, élevé
de première année, a IroiiNé une «jcuso trop légitime dans
une grave indisposition ; M. Ballu. de deuxième année, n'a

pu obtenir à temps l'autorisation de pénétrer dans un cou-
vent de femmes où sont encloses les niines gu'il se profuse
d'étudier. M. Lefuel, de troisième année, na terminé que
quinze dessins sur vingt qu'il avait promis de livrer. Ces lavis,

exéciilés avec soin , représentent des |iortions de l'arc de
.Seplime Sévère, des temples de la (;oncorde et de Jupiter
Tonnant, du |iortique des douze grands dieux et du TabuLi-
lium, édilice antérieur aux empereurs, où se gardai, n'

actes publics et les sénalus-consultcs, gravés sur des i

lie bronze. M. Guenepin , de cinquième année, aprés.ii'
litre di- projet lï llôlel drt Invalides de la marine, un eiiUs-
S"nienl confus de toitures, de dômes et de pavilluns. L'Aca-
démie attendait du même artiste une reslauration des thtr-
mis de Titus; mais ce travail, commencé depuis deux ans,
né'i essile des fouilles considérables qu'il a été inipussilile

d'achever.

L'Académie des Beaux-Arts n'a pas cru devoir accorder
celte année le premier grand prix de comiiosition mu.sicale.

Lu second prix seulement a été décerne à M. Hcnri-Louu>-
Cbarlcs Duvernoy, élève de M. Halévy.

.Sa cantate a élé exécutée par mademoiselle Lavriyc,
.M.M. Alexis DujKjnl el Bouché , soutenus par un excellent or-
cliestre. (|ue dirigeait M. Battu, lieutenant eu premier d>'

.M. Il.iljenei k à l'Opéra. Ce morceau a [«ani généralement
il'iine liiriiiiieiir démesurée. Le Jeune auteur n'avait |ias sans
iliiuie ié|iaiidu sur son (tuvre assez de variété.

Sun invlrunientatioii est en général bien traitée: il est bo»
liiiiniumsle. Comment un élève de M. Halévy ne le .scraii-ii

|iii~'.' Coniiiii; mélodiste, il est beaucoup plus faible, et sos
eluile>, .<el(in nous, doivent tendre désormais ï lui faire

acquérir ce qui lui manque sons ce rapport.

La ciiinpiisiliun instrumentale de M. Gounod, pensionnaire
de Rome

, qui a servi d'ouverture à la séance, >:st assez loeii

faite; mais ne peut-on pas lui adresser le même rcprodiu
qu'ii la cantate de M. Duvernoy?

La partie la plus longue et la plus intéressante de cette

séance solennelle a été la leelure de la \olice hislorii^ue sur
la \ ie el les Ourrayrs de Chérubini. Ce travail assi'z long,
niais fait avec soin, écrit d'un excellent style, plein d'aperçu>
iri;;éiileux, et où brillent va et là de spirituelles saillies, a

euiistaiiiinent tenu l'auditoire en haleine , eldes applaudisse-
inenls unanimes ont plus d'une fois interrompu l'orateur.

11 serait superflu de suivre M. Raoul Rochette dans tous

les détails de cette biographie. Tous les faits qu'il raconte
.«ont connus depuis longtemps. Q)uant à l'appréciation i la-

quelle il se livre des travaux de Cliérubini, nous ne saurions

la prendre au sérieux. « Où la critique n'est pas pennisc, di'.

Figaro, il n'y a point d'éloge flatteur. » M. Raoul Ruclietl,:

ne critiquant rien,—el l'on comprend que le lieu, la circon-

stance el sa position oflicielle le lui aient défendu,— ses élo-

ges ne sont guère à discuter. Nous ne reprocherons donc pa*

à M. le secrétaire perpétuel d'avoir vanté [la grâce et I.-

charme des mélodies de Chénibini, et de lui avoir bravement

(Arloii sauTii pir un Kauplii
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(Envois de Rome. — Led Lainenlalions de Jcromic, tableau do M. Mu

fait honneur de loutes les inventions de Cliuk, d'Haydn otde

Moziirt. Mais n'est-ce pas pousser un prii Unn l'iivpeiliole

académique que d'avoir rcprésenlé Naiiolooii l't cLérubini

comme deux adversaires, deux cniieniis, dont l'un fut persé-

cuteur et l'autre victime. Quel mal Napoléon a-l-il jamais fait

à Cliérubini? l'a-t-il jamais cnlravé dans sa marche? a-t-il

empêché qu'on jouit ses opéras'? Pas le moins du monde. H
ne lui a point accordé de faveurs; mais à quel titre lui en

aurait-il dû? A ne consulter (p;e son sentiment personnel, la

musique de Cliérubini l'ennuyait; h consulter le sentiment

public, les opéras de Cliérubini lomliaient presque toujours.

Pouvait-il deviner que l'auteur de Déiimjilwn et de l'Hàlcllerir

inrlugaise ferait sous la Restauration de magniliques motels

H des messes sublimes? Chérubini, malgré un talent im-

li'irt'; ^ù.MBllflSHïîi!inE!iiil!£LL

(EnTois de Rome — Oreile \<' ui un
j
ar ic< Furi»,

suiu» CB marbr» pu M. Cliâml atj.)

mense, que nous ne songeons pas il contester, a joué peu- 1 il y avait pour cela d'excellentes raisons que nous dirions à
danl la moitié de sa vie le rôle de grand homme incomin-is, et

| toute autre occasion qu'à celle de son oraison funèb;e.

lîUM.VXClHUS CONTEMPOU.VlNï. — CHAULES DICKENS.

lia Joui-ii:iI niiirrirai». — Iiili-rieiir tl'iiiic Pciieioii boiii-gpoSMr.

( SuilR — Voi[ e, II, p. 2(ict58 )

(lui' rieur du tiuri au du Il-miti/,

M. 'JelTerson Brick
, ,

• ,. •
''^' présont, mousiour, dit le l lieu d'un to/i( de lu vieille liuiope, nu tc/i/mic/it du la ieu !.•

olonel en remplissant son verre et celui de Martin, et pas- civilisation. '
'

'

5ant la bouteiUa à ton collaborateur, va noui donner, au I — Puisque von» en appeltw à moi, «'écria le foudre da
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Sui-rrc, je répondrai. Biivom> au Rownï pI à' tous ses frères

c, lu Presse, puits de \ i-iili-, <loiil l'nridi' rjoin- (didiealc al-

lusion à l'encre d'inipriuii-rir) csl ii'iprnchml assi'z Irauspa-

r.Mili- pour réHécliir brillunle.sli.'s gloiicnses desliiiées de mon
iinrnorlelle pairie!

— liconlez ! écoulez ! s'écria le colonel. Vit-on jamais

style plus riclip en méliipliori's, plus fleuri?

— Non, en véiili', dit Miirlin.

— Voilii lie lliiirdii iliijdiu, monsieur, reprit l'éditeur

américain, lui lendimt le journal. Lisez-le ! vous y verrez

Jelîer.son Brick à son poste , à l'avant-garde de lalcivitisatioii

humaine, de l'incorruptibilité morale, n

Le colonel s'était de nouveau liissé sur la table, et de ce

poste avancé, lui et son collaborateur vidèrent <l l'envi plu-

sieurs verres de Champagne, regardant Martin lire le journal,

puis échangeant l'un avec l'autre des regards signilicatifs.

Ils iichevaienl leur seconde bouteille, lorsipie Martui termina

la dernière colonne.

a Kli bien! qu'en pensez-vous? demanda l'éditeur.

— Mais c'est d'une personnalité ()ui passe les bornes, »

répliqua Martin.

I,e colonel parut singulièrement (latlé de celte remarque et

dit qu'il espérait n'avoir jamais ménagé personne.

« Noirs somnrcs indépendants ici, monsieur, ajouta M. Jef-

feison, libres de faire et de dire tout ce (]u'il nous plart.

— En revanche, à en jii^:.T |iar cr spéfiiiieii, reprit Mar-
tin, vous avez icr rKunluv iV- iirns ipii, lniii d'être indépen-
dants, font le conlr.iiri' dr hml ( r qu'il l-m plairait.

— Qu'importe 1 il l'aiil hlcn ipi'ils iril.nl aiiv instifialions

de la toute-puissante Insliliilricc des Mas^i's. Ils lnuuihi'iil

parfois; mais, tout coniplé, nous niaiiili'inins Ir fjrap|iiii, il

notre empire sur la vie piibliiiue et pii>ce des ciluji-iis est

aussi absolu que celui....

— Du blanc sur le nègre, suggéra M. Uriek.

— Po-si-livement, ajouta le colonel.

— Oserais-je vous demander, dit Martin, non sans hési-

ter un peu (un passage de votre journal provoque ma
([iieslioii),osei'ais-ji' vous demander si 1 Institutrice des Masses
ne s.' piMiihl p.is ipiL'lipiefois en vérité, je ne .sais com-
rnciil iininiiicr pdliiiiciil la chose br-ef, n'aurail-elle pas
recoins aux l'alsirnMliniis, aiiv l'aiix'? Par eveinpli'. pimrsnivil-

il, trouvant un riiriuir.iiirni.Mil dans l'alsancr c! !> r;i|iiii> de
si'S aiidileurs, w lin ann.- Uil |ias de piililni ilr Iiiism'S

lellres, avecfalleslaliiHi Milriiiielle qu'elles ont été leceiiiiucut

écrites par dos boinnies vivaiils'/

— Oui, monsieur, réplnpia le colonel, cela se fait.

— lit ce public éclairé, les Masses
,
que font-elles? de-

manda Martin.

— Elles achètent , répliqua le colonel riant aux éclats,

tandis qu'un sourire approbateur passait sur la figure de
M. JelïiMSori.

— Oui, vraiment, elles achètent, lisent, et par centaine de
mille exemplaires, continua l'éditeur ; nous sommes de rusés

gaillards, nous autres, el nous savons apprécier la finesse.

— Est-ce que, par hasard, i^n .Amérique, lin serait le syno-
nyme de fourbe? demanda Marlirr.

— Ht quand cela serait? dit le colonel ; [les termes varient
avrc l.'s points de vue. Vous ne pouvez mettre la main an pla!

d.uis \oliv \ieille Europe; nous le pouvons, nous.

— lit vous le faites, pensa .Martin, sans la moindre céré-

monie.
— D'ailleurs, reprit le colonel en se penchant en et faisant

rouler la Irni^iriiir liiiiil.HI/ \iile dans un coin près de ses

«leiirs, lai". ml ili- rnh' !/- mm :iiiiilaires,jeprésumequc l'art de
forger di'^ l.il,.- h .s! |i,is ,1,. mitre création.

— .le n'ai i iiMi dll di- pareil.

— Non plus que nous n'avons iiivi'nlé|loules les autres

espèces de ruses.

— Inventé! non, je ne dis pas.

— Eh bien! pnisipie (ont cela nous vient de la vieille Eu-
rope, .que la vieille l{iirii| n réponde, et brisons l;i-riessirs.

Maintenant, si vous voulez bien preiidn,' les devants avec
.M. Jelîi^rson, je fermerai la porte. »

Martin suivit li; collaborateur chargé du département de la

giren-e, qui le précédait majeslueuseiiieiit dans l'i'scalier tor-
liiiMiv. 1,1' ciiliiiii'l vint ensinli', el Ions Imis elieiiiiiiiTcut en-
si'iiilile, l'AiiL'Iais enlictenaiil à pail lui qiirlipiis doutes,

et se deniaiHlaiit si sa propre digiiilé n'exi^icail pas qu'il ad-
ministrât quelques coups de pied an coloind . pour punir ce
drille d'avoir osé faboider , ou s'il enirait dans les choses
possibles que cet homme et son journal fussent au nombre
des appuis sérieux de cette terre rég/'iréréi!.

Du reste, il étail évident que le colonel, heureux et fier di!

la position qu'il s'était faite el de sa pio'ondc irrtelligenee

des symiialhli's populaires, se souciait fort peu de ce que Mar-
tin ou tout aulii' piMiserait de lui. Ses drnrées, follement
épicées pour la vciile, se vendaient bien. .Ses millier-s de lec-

teurs ne pouvaieni pas plus lui i-eproc!ier leur gottl pour
celle liltéralure fangeuse qu'un gourmand ne peut rendre
son cuisinier responsable de ses appétits brutaux.

Apprendre cpruii homme de sa Irenipe n'aurait nu se pa-
vaner ainsi l'ii sfirclé dans les rues d'aucune ville de rEiirope,
eùl l'Ié pour li' i-olf.nid un triomphe. Il eût déduit de celle
assuiaiiir la paifiile hainionii^ de ses travaux avec le goût du
jour, s'ailurnanl liii-nième comme un des types nationaux île

l'indépendanee aiiiéiicaiiie.

Ils lirent plus d'un mille dans une belle et large rue, ap-
pelée Ilr(imlirai/,f[ qui, au dire de .M. JilfiTson, »i donnait
lesétrivières au niiinili' enlier. » Tonrnanl enlindans une des
nombreuses nies de li averse, ils s'ai rélèrent devant une mai-
Siiii de niesqniiii' app hi'iut. Vu p.lil peiriiii eondiiis.iit à une
lielile pmlc viTle, el dr rliiipi,. ciilé la rampe élail ornée dr
pelils ornemeiils blancs el lisses, pareilsà nue pomme de pin
lélnnée. Sur une pelile plaque oliloniiue ib' même métal on
lisait le nom de i< Pawkiris « gravé au-dessus du marlean.
Qualre cochons errants ennleinplainil les iiass:ints du haut
de l'eslrade.

Le colonel frappa à la port/î de l'air d'un homme qui rentre

chez lui : une servante irlandaise mit le nez à la fenêtre la

plus hante pour reconnaiire , et pendant son voyage du pre-

mier au rez-de-charrssée, les cochons se recrutèrent de deux
ou trois amis de la rue voisine, cl se couchèrent de compa-
gnie dans le ruisseau.

Le major y est-il? demanda le colonel en'entrant.

— Lequel, iiiiiii-ieur ?... Le maître? répliqua la ser-

vante asii un. II. -ii.ilion qui prouvait que les majors étaient

en majurih' iliiiv la maison.
— Le m.iitre? dit le colonel Diver, s'arr*tant tout corrri

et se relournarrl vers son collaborateur du département de la

guerre.
— nétrissantes institutions [de l'empire P)ritanniqrie ! dit

Jeiïerson lirick. Martre!
— On'y a-t-il d'étorriianldans ce mot? demanda Marlin.
— De l'enliiidre prononcer ici, monsieur, sur l.i leir.-

de la liberté! dit .lellerson lirick. J'espère qu'il (l'y sortira

jamais ipre de la bouche de quelque créature avilic,'quelqiie

aide-mmage. , arrssi novice aux bienfaits de notre forme de
gouvernement que l'aide que voilà. Il n'est point de iiiallre

ici.

— Tons sont [iropriélaires alors? » reprit Martin.

M. Jeiïerson tlrick s'abstenant de répondre, marcha sur
les traces du llmctlii incarné. Ainsi lit Marlin, se disant h

part lui, tout le long de la route, que le eiloyen libre et indé-

pendanl ipii peut coridesceirdre à ieeiiiiii;iilre |«iiii . hels de
pareils hoinmes, se fait de la lili.'ili' un- irmiiis ii.ibl.. image
ipie le' serf russe qui, la nuit, rêve d'elle [s!u le foui qui lui

sert de lit.

Le colonel introduisit ses compagnons dans une arriére-

salle du rez-de-chaussée, vaste, bien éclairée, mais des moins
currfortables. Entre lesqiratre nurrs blancs .s'étendait un mi-
sérable tapis : une table il inan(jer de dimensions démesurées
régirait d'un bout à l'autre, et I assortiment de chaises h fond

de canne dispersées çk cl lii dissimulait mal la nudité du
lieu. A l'extrémité de cette salle de festin se trouvait un poêle

llantiué des deux cotés d'un immense crachoir en cuivre, et

fait de trois pelils tonneaux de fer superposés l'un à l'autre au
dessus d'un garde-cendre, et réunis d'après le principe d'union
des jumeaux siamois. Devant le poêle im gros homme,
étendu dans une berceuse, se balançait en avant cl en ar-
rière , s'anrusaul à cracher tour îi tour dans le crachoir de
droite el dans celui de gauche. Un jeune nègre, vêtu d'une
sale veste blanche, se hâtait d'aligner sur la table deux
longues nies de couteaux et de fourchettes, dont l'uniformité

n'élait rompue de distance en dislai.ce que par des cruches
pleines d'eau. Le négi illoii voyageait pi'nihleriieiil de haut en
bas, de long en large, llraiil el iinissaiil d.' ses mains sales

la nappe plus sale eiienre, donl k's plis et les lâches rappe-
laient le déjeliniT. l,'allll.is|lliel,.. i|l|.. |;i l'li;ilrllr .lu p.iêle

rendait sulTocaiile, «'iiai^si.- .•ii.nr.- |i,ii l,.^ Mip-urs ii;iii..m-

bondes qui s'écliap|iji.iil dr l.i .niMiir. ri p.ir k^ r\li,il,iiMiiis

de tabac llollaut daii> r.nr, elail tout a lait intolérable pour
un étranger.

Le gros homme dans la berceuse tournait le dos h la

porte ; tout absorbé par son pas.se-lemps intellectuel , il ne
s'aperçut de l'arrivée des nouveaux venus que lorsque le co-
lonel mar'cba droit au poêle. Le major Pawkins, car' c'était

lui, leva la tête, et dit de l'air las et endormi d'un homme
qui aurait veillé toute la nuit, air que Martin avait déjà ri'-

inarqué dans le colonel et dans M. Jeiïerson Brick :

« Eh bien ! colonel?

— Voilà un gentiihiininir f: lielinnenl débarqué d'Angle-
Icri'e, major, qui est di-|niM. ,i s, .

is,.,- j^-j si les deilomimijc-
mrnls à oITi'ir pour le lo^-'inieiil .! I.i lable lui conviennent.— Fort aise de vous voir, monsieur, répliqua le major,
échangeant une poignée de main avec Martin, sans qu'un
muscle de son visage l'cmuàt; vous vous tr'ouvez bien, i'e.s-

père?
— On ne peut mieux, dit Marlin.— I>t^ votre vie vous n'avez chance de vous trouver aussi

bien que dans notre pays, reprit le major. Vous y verrez du
moins briller le soleil.

— Je crois me rappeler l'avoir vu briller parfois en An-
lîleterre, dit Marlin avec un sourir-e.

— Je ne le crois pas, n répliqua le' major avec une indif-

f.'.rence stoïqnc, il est vrai, mais d'un ton péremptoire qui
n'.ldmellail pas le doute. Ayairt ainsi li.nielié la question, il

mit son ehapeaii un peu de côté puin s,. :.'ialler plus i-oinmo-
dérrient la tête, et salua M. Ji'iï'isuii 1;; i I, iriin air assioipi.

Le major Pawkins, originair-e de la l'.nsylvanie, se di^lin-

guait par la grosseur de son eràno el le vaste développement
de son front jaune, avantages qui lui valaient dans les laba-
ii'ts, cafés et aiilr.s lieux de rendez- vous le renoirr ilune
immense sagacilé. Il avail fo'il ler'iie, s'exprimait avec L'iileiir

el lourdeur, et était de ces g.'us qui , meiitalemenl parlani
,

lieiiuentde la baleine etpienuenl aillant de place el de li'inps

pour se retourner. Mais eu IraliquanI <li' sou mince capit;il

de sagesse, il avail pour principe invariable de mettre en
montre le tout el au delà , ce qui coiilribiiail pnissainmeni à

lui vahiir l'admiration de la foule, sans en excepter même celle

de M. Jeiïeison Brick, qui miirmma à l'oreille de Marlin :

11 L'n des hommes les plus remarquables de notre patrie,

monsieur ! «

L'evposiliou perpétuelle de tout ce qu'il avait de ssgessp à

vendre ou à louer, ne consliluait pas le seul titre du major à

la sympathie de .ses compati ioles. D'élait de plus un politique

consommé. Le premier arlirle de son credo, en tout ce qiri

touchait à la bonne fm iiubliqiie, à l'inlégrité, à la probité na-
tionale, pouvait se résumer ainsi ; « Passez-moi un bon trait

de plume sur tout cela, et recoinmençims de plirs belle. ..

liel .ixiome en avait fait un palriolr. Ijialîaires commerciales,
c'était un hardi spécirlateiir. A parler net , il avail nu giiiie

de premier ordre pour diijiei son inonde. Personne n'était

plus habile à fonder une Uimine, à négocier un emiiriint , à
lormer une compagnie de défricbeuieiit, inoculant la ruine,
la pesii. el la mort à d«s cenlHines de fiimilles. Aussi passait-

il pour entendre admirablement les affaires. Il pouvait discu-
ter, douze heures durant, des int<'rêls de la naliori avec la

plus iimtertirrliable monotunre, cbrquant tout le temps plus de
tabac, filmant plus de cigares, buvant plus de rbuin, de ju-
Icp à la nienllie et de vin qu'aucun autre membre de son
club: ce qui lui avait valu le renom d'orateur et d'burnme
poprriaire. En un nrol, le major , devenu uu [KTS<jnnaae im-
portant, pouvait d'un mnmeirt à l'aulr.- être jiorti' par le

j

Ilot populaire à ladépuUtion de l'tlat de Nevt-Virk, et plus
lard, peut-être, arr conurej. à Wasliint'ton même. .Mais

, comme la jiro«|iirili. partieubere don b.iiimo- n'e'l pas tou-
jours au niveau de shq dévuiieiiient patriotique, el comme Ip<:

i

transactions fiaiidirleuset ont des haut* el des bas, l« major
s'éclipsait parfois derrière un nuage. De là venait qu<- ma-
dame Havtkirr<^ lenarl pour l'instant une [tension bour.i.u^e,
lanJis que son béroiqiic époux mangeait, dorniail, se b.p.-ait

el cliiquait, par manière de pasje-leiiips.

« Vous êtes venu visilcf noire |>ay», monsieur, dans une
saiaon où le comiiierce est aux abois, dit le major.

I
— A l'époque d'une crise tout à fait alarmante , reprit le

I colonel.

j

— Lors d'une skignalion sans précédent, ajouta M. Jefler-

son Brick.

I

— Je suis facile d'apprendre que les choses aillent si

mal. répliqua Martin. Cela ne durera pas. j'e»iiére. »

.Martin était encore ass z peu au fait des usages de rArnéri-
qirc, sinon il aurait su qrr'à en croire chaque ciloven, chaque
inilividu, le pays es| toujours dans un état de crise, luiijours

réduit aux abois, toujours def.iillant, quoique les méuies gens,

i

en corps, soient prêts â jurer sur rEvari;;ile, à toute heure
de jour ou de nurt, que sur la face du t!lo!>r il n'est pas une
contrée plus prosjière, un pays plus llorissanl.

" J'e.spere que cela ne durera pas, ré|>éla .Martin.

j

;— Il faudra bien marcher d'une façon ou de l'autre, re-

prit le major, cl nous nous en tirerons, après tout.— Le sol de nolii; patrie est étastiijue , dit l'éditeur du
Hoinli/.

— Nous sommes le jeune lion , ajouta M. JelTerson Brick.— Nous avons en nons-mèirres des |irincipes de vie et de
force, fil observer le major. Si nous prenions un petit-verre

d'absinthe avant diner, colonel: qu'en dites-vous? •

Le colonel ne demandait pas mieux , et le major pro|iusa

de se réunir an cabaret voisin. Il renvoya Martin à maoame
Pawkins pour qu'il ei'il à s'entendre avec elle des dédomma-
gements à offrir pour la table el le losis, le prévenant igii'il

aiirail bientôt le plaisir de voir cette dame au diner, car on le

servait à deiiv heures, el les trois quarts élaieirt sonnés. Se
rappelant alors qu'il n'y avail pas de temps à perdre pour se

réconforter par le petit-verre (l'amer , il sortit , laissant arr\

autres la liberté de le suivre.

Oiiand le major, se levant de sa berceuse, déplaça , [Kir ce
niouvement, uu" certaine masse d'air, toutes hs odeurs qui
Se comballaient furent absorbées dans une immen.se exhilai-
sori de tabac. .Martin s'y déroba au plus vile, et regardant
cheminer son liôte dans sa majestueuse corpulence et son
apathiipie lenteur, il ne put s'empêcher de le comparer à

quelque gigantesque pianle parasite croissant sur le sul vierge
de la république, pour s'engrais.«er à ses dépens.

Ils rencontrèrent d'airlies végél;rirx di- l,i même famille au
cabaret voisin , entre autres un g. ulillioir.me prêt ii partir

pour un vovage d'aiïaires, d'environ six mois, dans fOueSt :

il ne parlait que de millions, de defi ichcmenls, de villes à

fonder, el avait pour tout bagage un chapeau de toile cirée et

une petite valise de[cuir jaune-pàle, comme celle de certain

voyageur qui avait, fait la traversée de r.4tlantiqiic dans le

Screir.

Ils revenaient à pas comptés, Marlin donnant le bras à

M. Jeiïerson, et le colonel et le majnr marcbant ci'ite à côte,

lorsqu'à cinquarrte pas de la inai.snii ils eniendirent le son
bruyant d'une grosse cloclie. Aussitôt le colonel et le imijor

.s'élancèrent en avant, franchirent les rrurches, eJiijm''êrenl

le perron, et poussant la porte entrebaillé»' . se pi*cipilêrenl

dans l'intérieur comme doux échappés de rhô|nlal des fous.

De son côié, M. Jefferson Brick, Jés.igeant rapidement son
bras de ciltii de Martin, prit son élan dans la même direc-
tion el disparut.

« Bon Dieu! pensa Marlin, le feu est au logis!... c'est sû-
rement le tocsin ! i>

Mais il ne voyait ni feu ni finmine , rien qui annonçât un
incendie. Comme il glissait sur I.. pavé boueux, trois autres
persouruaes courant à toules jaiiib.s dibosquérent d'une rue
voisine, l'anxiété et l'agilali..;! p. inles sur le visage, .se cou-
dovên ni 1.' long des rnarcln s, bitlereul un rnomeni à qui au-
rait \i' p.is sur 1 autre, puis se lelèrent dans la in.iison, ne for-

iriml plus qu'un amas conliis de jambes et de biù. Dans
l'anxiél.' du doute, Martin se mit à courir à son tour mais il

fui dépassé et presque renversé pardeirxsiirvcnanls qui sem-
blaient avoir perdu la tête , lanl leur exallalion était grande.

Il Qu'y a-t-il? — Oii esl-ce? s'écria Martin hors d'ha-
leine, s'àdressant au nêurc ipi'il Ironvn dans le vestibule.

— Par là ! dans la salle à manger, monsieur ; mais vous pas

prend'peiir; le colonel avoir gardé une place .^ vous, tout

contre lui.

— l'iio place ! s'écria Martin.— Oui, pour lu diner. monsieur! »

Mai lin le reg.irda d'un air crTan*. puis partit d'un grand
éclat de rire : sur quoi le nègre, autant par jmniie humeur
nalui'ulle que dans V désir de lui f-tre agri'able. ril aussi ins-

qu'à ce que ses dents blanches brillassent, nu milieu de sa face

noire, comme un sillon lumineux.

« Sur rrra foi, lu es de beaucoup le plus sociable comarado
que j'aie rencontn- ici . dit Marlin . lui doimanl une tape

amicale sur le dos . et tu m'ouvres mieux l'appi-lit que tous

les amers du monde ! >

Il fit alors .son entrée dans le salon et se ^isn discri'te-

merrt sur la cliaise ipre le coloind
i qui avait déjà plus d'à

moitié diiié) gardait pour lui. ayant pris la sage précaution

de la cnnrher le dos contre la table.
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MARGUEHITA PlSTEiîLA.

Leclevir, as-li: çoufTerl ? — Non.

- Ce livre n'est pas pour toi.

CHAPITRi: XI.

I.A PRISONNIÈRE.

i||,i
' fïç' T Marguerite?

ij? ' .1
, fo^ Heureux de ce monde,

r „., si ce récit tout entier

n'est pas fait pour vous,

ce chapitre, qui ne roule

*]que sur des souffrances

11 .solitaires, vous convient

encore moins, et vous ne
aimiez le eoniiirenilre.

M, 11^ eeliii i|ni soiilïre

,

'lin qui a snulVirl, sau-

Miiil in'enteiidre et com-
iiliront aux malheurs de

,

^
ilarguerile.

i.';mÎV( Nul peut-être parmi
I» "^mcs lecteurs (car je ne

puis espérer ipie i e.-. |i.ij;us déiMs.->eiil de beaucoup l'enceinte de

Miiao), nul denlie eux n'est passé sur le pont de la porte Ro-
maine sans jeter un coup d'euil sur la maison qu'on voit à droite

et qui porte des bas-reliefs représentant la réédilication de

«i;

de ses yeux désolés. Frémissante, elle cachait sa tête dans ses

mains et se précipitait ;\ genoux en poussant des cris de dés-
espoir, l'ois, c'élait une allernalive de calme et de délire,

ire>pei,uii-e,s ri île douleurs, lie léllexions courageuses et d'a-

li;ilirnieiil piofond, rêves heureux ou terribles, qui, au cli-

M" i!~ des chaînes ou au grincement des clefs, s'évanouis-

pour rappeler l'infortunée' au sentiment de la sombre
RMllIr

l'eudaiil que Marguerite était ainsi abandonnée à ses souf-
frances , Lucliino dit un jour, en souriant , au bouffon , son
coiiipagnoii inséparable :

« lih ! Grillinceivello, te souvieul-ilde la belle dame que je

te mollirai naguère sur la terrasse à hBalla, et que tu nie dis...— Que ce n'était pas avoine pour les dénis, répondit le fâ-

cheux.
— Sais-tu où elle est? reprit le prince.— En cage , je le sais.

— Donc?
— Ilum I prenez garde, répliqua le bouffon

, que ce donc
ne soit un peu prématuré. Combien de fuis ii'ai-je pas vu sur
voire plat quelque friand morceau qui me f.iisaU venir l'eau

il la bouche, et pour cela poiivais-je y metlro la dent? C'élait

beaucoup pour moi d'eu savourer l'odeur. »

Luchino sourit et ajouta : u Va, bouffon, et dis au geôlier

que je le mande en ma présence. «

Alors l'éliquetle était moins raffuiéo qu'elle ne l'a élé de-
puis ; aussi liien que l'astrologue et le l'on, le geôlier et le

iioorrean fiisaienl partie de la cour, .\ussi ne doit-ou point
s'el. Miner lie voir s'établir des relations directes entre le sou-
verain et I,: gardien de la prison de .Milan.

Le geôlier de Marguerite, ou le nonuiiail Macaruffo Lasa-

gnoiie, était un grand benêt, long, large, llasque, à la peau

toute tachetée ; ses yeux louches étaient comme enfouis sous

l'are de ses sourcils aux poils rudes ; ses cheveux roux s'é-

ft-Sf '^/A

.Milan par les alliés lombards. Ces sculptures, témoignage de

la grossièreté d'exécution qu'on apportait dans les beaii\-arts

au douzième siècle, ornaient la porte de la muraille, bàlie et

percée de deux arches , précisément au temps de la ligue

Y lï r4-fiV.trr^>^

l'raiMS des ateliers; elle vujuii le

ciel, le soleil , la verdure , i'aibles

dédommagements pour un cu'iir

qniavaitloiit

perdu , dé-

dommage -

mimis toute-

fois aux yeux
de celui qui

eu connaît le

prix immen-
se , lorsque

--^, les rafliiie-

ineiils de la

criKinlé lui

ont prouve loi.! ec qu'il y a d'ilito-

léranle à en être privé.

Elle était donc là solitaire , ar-

rachée à toutes les habitudes de
.sa vie, il la liberté de ses occupa-
tions et de ses loisirs. Il lui fallait

demeurer sous la puissance de
gens inconnus, dmil elle n'enleii-

dail jamais une paroli' de runipas-

sion, dont elle n'avail j.uiiais rerii

nu regard pitoyable; là, chaque
bruit est une main glaciale qui

lui serre le cœur, chaque reteii-

lissement des verrons un coup de
poi;:naril !

El pourquoi ce supplice? Une
proloiido obscurilé lui voile toute

chose. Et que sont devenus tous

ceux qui lui sont cliers? Ah ! les

larmes qui n'avaient point coiili'

lorsqu'elle ne contemplait que ses

propres malheurs, dès qu'elle re-

portait sa pensée sur son fils et sur

son époux, s'échappaient à loireiils

lombarde. A l'endroit où s'élève aiijourdhui la maison dont

nous venons de parler, Luchino avait élevé une forltresse

qui s'étendait fort au loin sur les bords de la rue del Terra

-

Sio et du fossé des remparts. A ré|Hique où les événements

e notre histoire .se passent, celW forteresse n'était pas en-

core terminée, et 11 n'y avait d'achevé qu'une tour Irês-éli-

vée.

Ce fut dans les étages supérieurs de cette tour qu'on en-

ferma Marguerite. La chambre qu'on lui avait desliuéc n i-

vait rien de cette sordide salelé qui est un premier châtiment

infligé par ce qu'on nomme la jiisliee à fhomme qui n'a point

encore été juge coupable. Une petite fenêtre lui permettait de

voir à travers les barreaux de fer le faite des maisons de la

ville. Elle s'apercevait encore de la vie qui s'agitait autour

d'elle ; elle entendait encore les cloches , les cavaludes, le

[lariiillaient sur sou front et formaient comme un cadre sin-

i;iilier à la pelile partie île ses Irails que ne eaeliail point une

I hr sale el loiilîiie. Tonle sa phvsionoinie êlail il donner des

iiM.esel à faire peur. Il élail ne dans le lieiganiasqiie, mais
- il- travailler eiiiiiiiie ses bons conipalrioles, il entra dans
- i;ni-- lies ,iini;ii , ri piil pirl à leurs ilevaslalioiis. Mais

III il oi'iaii lias ;i^vr/. louiaiienx pour bien réussir dans

m. Il, I ilr haiiilil, il ne larda pas il loniber entre les mains

l.M|,;l:ii;ir ilr |U.||,-|..

I II ;iiiiiv riii ,ir p.Midu. Ce fut l'origine do sa fortune. Il

ili'iioiiia SI birii i.| ilonna de si bons renseignements contre

ses anciens camarades, que Lucio le prit sous sa prolection,

et voyant ce museau rébarbatif et celle l'une plus dure en-

c()re,'il en fit il'abord un argousiii, puis il le nomma gardien

de la tour de la poric Uniiiaine.

Lâche avec ses supérieurs, iniraitable à l'égard de ses su-

bordonnés, il ne fut point désarmé par la douct'ur inaltérable

i

de Margiierile, et se plut à lui faire subir ces mille petits sup-

plices, ces tortures journalières qui aggravent si lourdement

les grandes iiifi rtu;ies.

Pour en dniiiiri un rviunpli'

à ladigiiilr .' riii-i.iiir, ivi

jour (e'i'lail il.m- lr> l'iui-, il''

[inson

.Ml

douce

iiiilerai, sans avoir égard

ilieiise rirconstancc. Vn
l.asagnone enira dans la

. Une fleur, ce frais ro-

iiiille leiiilres idées dans

inieiil ili'^ir el inonlianl

Uoiine/.-la-moi , dit-elle

l'àiiie il

la rose

au geôlier.

— Ahl oui! elle vous plaît, » répondit le butor. Il prit la

rose eiilre ses doigts, la respira lourdement, fit seiiililanl de

offrir il rinfortnnée, puis la retirant tout à coup, et i effeuil-

lant, il la jeta par la fenêtre
; puis, .souriant comme d'une

bonus plaisanterie, il n'en alla,
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Cl' n'('«t rien sans doute. Muis le coup porla cependant ;

Marguerite se souvint de cette grossièreté, et lorsqu'elle put

s'(épancher avec un confident, elle la rappela [ilutiit que cent

aulMS injures.

Grillincervello introduisit Macaruiïo dans 1 appartement du

prince, de prt^férence à tous ceux qui altciidaient le bon jilai-

sir de son audience, et faisant smiiiht si^s siMineltes, il imi-

tait maliî^nerncnt le bruit des cl'f M"' M-'iniaient à chaque

pas de Macaniffo. Kt comme cl. ni i
,

I- 1h-i,.i en main, se

rapetissait dans un coin de la |i"ii'\ liii-ail dr grands saints

en tirant de ^;iandes jambes, le biMilloii lui di.sait en lui don-

nant des coups : « Prends ilonc t;;ird.', |.T(jssier manant, de

ne pas déiliirer le lapis : il vient de Damas, et tu me le paie-

rais avec un morceau aussi large de la peau. »

Luchino lui demanda des nouvelles de Mar^.'uerilc et ce

qu'elle disait de lui. Le geôlier s'épuisa en révérences, en

Beigneuries, en séréiiissimes, et ne sut (pu; n'pundre, parce

qu'il ne pouvait deviner sur l'inipiissililc visa|.'i' du prince

E il fallait que Marguerite eût dit du mal ou ilii liieii ou n'eût

rien dit de son seigneur. Enlin, Lncliiiio dil au geôlier : « Do-

rénavant, que son sort soit adouci. Tu viendras chaque jour

à midi clierclier un plat de ma table pour le lui porter, et

lu lui diras que le prmce se souvient d'elle. »

Grillincervello iiionlraiit le geôlier à Uichiiio, lui dit :

n Lasagnone nuTilcrait son nom de Lourdaud au super-

latif, s'il ne se rendait la gorge plus onctueuse avec ce plat,

cl s'il ne vous donnait à entendre que la dame en devient

plus grasse et qu'elle vous en rend grand merci.
— Il pourrait se faire , répondit Visconli avec nn grand

éclat de rire, il pourrait se faire que ce plat lui fil le même
prolit que le lièvre de l'autre jour à celui qui le mangea. »

il faut savoir que la veille on avait pris un malheureux qui

avaiteu l'iuipaidonualile audiice de lucrnn levraut. Le prince

avait IVoidi'ineiit d('Mii'lé (|ue li' diMiiiquant mangerait la bête

toute crue, avrc les os cl, la puau loul entière. La sentence fut

exécutée, cl il en mourut.

GrilliuciT\cllo comprit l'allusion, et s'écriant : « Dieu garde

les chiens de pareils morceaux! » il congédia Macarufl'u avec

un coup de pied. (;c.lui-ci souhaitait entre ses dents que le

déjeuner de ce iMulTon bavard fût empoisonné, parce qu'il

avait éventé ses desseins sur les plats et la cui.sine prin-

cièrc.

CIIAPITKi: XII.

•M.» 1. H Kl IIS S Ai:<iHAVKNT.

I. amva que le jour

suivant, à l'heure où
Lasagnnnc avait coutu-
me d'apporter à Mar-
giii'rile un pain, une
écuelle de soupe et un
broc d'eau fraîche, il

parut devant elle av»c

nu visage |iliis agréable

et semblable à nn uuis

f.iisant des cérémonies.

C'était pour obéir à ce-

lui (|ui aurait également
obtenu sou obéissance

s'il lui eût dit : « Laisse-

la mourir de faim. »

Loisqu'il eut déposé par terre le vase rl'eau et arrangé

la portion congruii , inmuie ipieliprnii qui veut mettre en

goût duiic i;Ii<im: iiiallendiic, il disait ; «Qu'y a-l-il après'?

(Ju') a-l-il de friand pour votre seigneurie'.' « Puis tout doii-

i iMucnt, j'.illais dire avec dévotion , il allait relevant les plis

d une sei vielle, et on vil apparaître un ragoiit nmianl. Il as-

\mà l'odeur avec ses narines, eoinnic un limier qui flaire le

-lie dans la forêt, et, nietlant la main sur son cœur, il s'c-

iiia. ic Oh! que c'est bon! n Puis il mit le plat devant l'infor-

tunée, qui, à CCS iir.ici's .si insnlilcs cl si grotesques, à cette

\oi\ SI elranui iiicitl :i(l.iii.i(. , si .li.-i ,|. ; 'iM-ment courtoise,

ne répondait i|i!- |i n i.u hhIum iiiHjin -, imc. «Ceci, ajonla-

i-il, est eiivoji' ;i \(ilrr Mi::ih une |.,ii l'ilhislrissime seigneur

l.uchiuo, iioli'e iiiaiire et le maître de tout Milan; il dit qu'il

1 11 en tn\eiTa tous les jours, qu'il veut qu'elle soit traitée i'i

l'égal de lui-nième, et il a dit qu'il se souveiiail de votre sei-

i-'iiiiiiii' »

Cette amélioration dans la conduite de son oppresseur fut

loin d'apporter cpielque consolation ii Marguerite. Elle sentit

,|iie CCS ihoci'mIi's cachaicul un piège, et elle vil s'ouvrir de-

vant MCI nii;i^iii,iliii.i Inulc une série de .sonlïranci'S nouvelles

et d'.iiii'i s ni.irhiv-. l'Icvant donc au ciel nn ri';:;iiil pli'iii de

larmes, clic laissa iiivoloiilairemenl échapper ces mois de sa

poitrine : « Seigneur, je nie recnmniaude À vous! »

Puis se retournant vers Macanilîo et repoussant douce-

ment le plat qu'il lui présentait : « Non, dit-elle, non; ces

mets délieals no s'accordeul point avec ma position. Ce pain

et cette soupe sul'hsent il soutenir ma vie. Trouvez., de grâce,

nn pauvre, quelque inlirme ipie vous saurez le plus néces-

siteux, domiez-lni ce plat , et reconimandeï-lui de prier pour

moi.
— Comment , vous n'en voulez pas? s'écria Lasagnone

stupéfait, et déjil transporté de l'esiioir d'en faire son profit;

mais selliez, sentez donc! c'est un parfum! c'est un pàlé de

becligucs engraissés, c'est tout lard. .Ml ! c'est bon! un mor-
ceau il faire revenir nn mort.
— Tant mieux, répliquait Margiiei ile ; le pauvre le man-

gera avec plus de plaisir.

— Mai... ai... ais, reprit Lasagnone d'un air sérieux cl

l'onlrit, le seigneur prince a ordonné de vous le donner ii

vous, il vous-même, ou qu'il m'urriverait des malheurs. Il

m'a fail une menace... ipie le Seijjneur veuille m'en garder!
— Le pi iuce ne le saura pas. i accepte ; c'est comme si je

l'avais niaiigi'. Kl destinez le plat, je vous prie, à l'usage quj
je vous ai dit.

— Donc, il faut le donner à un pauvre? poursuivit le geô-

lier.

— Oui, et qu'il prie pourceux qui souffrent, el aussi pour

ceux qui font suuQiir.

— Ln bon diner à volic seigneurie ! » s'écria MacarufTo,

et lirant son béret avec une reconnaissance inusitée, il

lira la | ortc après lui, et s'en allait si content <ju'il trovail

ic.c:-. 11 n'était pas à la moitié de l'escalier, qu d s'assit en

posant le plat sur ses genoux ; il se mil à

l'engloiiliravec avidilé. Dans rcxla.<c de

sa uouiiii.iiidise, il Se lamentait de I

p.lilc qoaiililé de becfigues coille;.

d.iiis r.issicllc; léchanl ses doigts, -

lèvres, sa baibe , le plal , il cnviail pres-

que à l'air environnant les émanalious

qu'il lui avait ravies.

Le jour suivant, Luchino monta à che-

val et vint à la prison. X son arrivée, le

pont se baisse, les gardes crient , les

gardes accourent, une obséquiosité inu-

versclle, tout le monde s'apprête à obéir

à son moindre signe; et tout cela, pour-

quoi? parce qu'il a le nom de maître.

Gonflé de tant d'hommages, ivre de

l'obéissance générale, de la commune bas-

sesse, il se retire dans un appartement

qu'il s'était préparé dans cette lonr com-
me un refuge contre la première fureur

d'un mouvement populaire. Pendant

qu'un page détache son armure, il :-

donne qu'on aille chercher Marguen
Luchino l'allendait sur un fautenu

sculptures dorées. Ses yeux, pleins de

vivacité , éclairaient un visage d'une

beauté màlc. et la maturité de l'âge

avait gravé d'une manière ineffaçable

les rides d'alwrd creusées par la colère et

l'orgueil. Ijne riche chevelure descendait

en anneaux de sa têle nue sur ses larges

épaules, et ses regards fixés sur la porte

exprimaient un mélange de honteux dé-

sirs el de vcmiiance satisfaite.

Marguerite comparut devant lui dans un vêtement de cou-

leur brune el modeste, mais qui. dans ses plis el son arran-

gement, révélait les habitudes élégantes de la femme gra-

cieuse qui, PU d'autres temps, arrachait à ceux qui la

voyaient un cri d'admiration. Depuis lors, combien elle avait

changé! Cependant, au milieu des ravages de la douleur, si
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beauté él.iit encore plus altravante que ne l'eût souhaite

MarKUcrite, alin d'échapper aux criminels désirs de son op-

presseur. Lucliiiio salua courtoisement l'infortunée et lui dit :

Il En quel état je vous revois, madame !

— Dans l'étal, reprit Marguerite, où il a plu à votre séré-

nité de me réduire.

—Voilà ! s'écria Luchino, voili '. Dès les premiers mois, une

parole hauliiine et superbe. Les malheurs n'ont donc point

abaissé votre orgueil? Pourquoi ne pas reconnailre plutôt

vos erreurs') pourquoi ne pas dire : « Je suis dans l'état oi"i

m'ont ciilniinée mes folies et celles d'autrui. Elles sont bien

fortes Niadanie, elles sont bien puissantes, les raisons qui

m'ont réduit k renfermer dans ce.s murs une personne pour

laquelle vous savez combien j'ai d'estime el... dalTeclion. »

Elle répondait : « S'il est vrai, ô prince, que vous m amiez,

pourquoi ne pas vous rendre'à ma prière, la première et la

dernière peut-être que je vous adresse"? Sauvez mon époux !

sauvez mon lils ! « El se jetant aux pieds de Luclnno, elle lui

embrassait les genoux et répétait avec toute l'éloquence dune

beauté innocente et malheureuse : n Sauvez-les

.

— C'est c qu'un a fait, et on a payé la lièclie au manant.

Mais celui-ci est venu la nuit retirer son outil de la potence.

—Eli bien ! qu'il soit aussi pendu à la même potence, et la

fourche entre eu\ deii'i.

Votre siMiiiil.' -fia nliéie. Voici une Iptlre de lîamcnf^o

deCasale. Il \.iii- m il .Ir l'isc qu'il est sur la piste de la proie

que votre si'mViiiI'' 'l.Mr.' prendre, et qu'il vous la livrera

bientôt. . , . .— Ah , bien , très-bien! très à propos , vraiment: s ecria

Luchino avec un sourire de sauvage consolation.

— Il implore en outre de votre sérénité l'impunilc de tous

délits coniinis pur lui ou par sou fils.

— Sou liN'? je ne lui en connais point

,1.' 1.- f.iii

plus
\ voIrc sereiiili'.

/-lui W liret d'uniMuiilé h

iiu'ilsdil |u'cim|il allie rcnielire

, Allez. « El le chaiKelier se re-

paître du féroce espoir de sa

— Il se IV

— Bien, ln.-n.nni' .•

entière, la plu- .ib-nlu,- ;

entre les mains celui qu

lira, et laissa Luchino

vengeance.

On pense bien qu'une bonne partie des ordres cruels do

cette journée retoniha sur Marguerile. Non-s •'
• "' ""-

leva à sa table le surciMil doiil elle n'avait
i

on la jeUi dans un cailinl souleii;uii, lun

cellule qu'elle ocTupail au sumniel cl.' I.il.inr. :

plus inirailalilecpic jamais, cl cmiinif il - rl.i

depuis la piliince journalière dont il sr f;r;il
^

de M.u^iHTile , il lui ht un crime d'avoir été privée de ce

qui iréliil 1111 bien que pour lui, et lui en lit sentir sa ven-

geance. CepiMiilant , privée du spectacle de la nature, privée

du soleil, du ciel, de la verdure, des mélancoliques splen-

deurs de la lune au sein d'une belle nuit ;
privée de toutes

les distractions que la vue de l'air libre et de la vie qui s agi-

tait autour d'elle pouvait lui procurer, elle était plus Iran-

quille, l'ius d'une fois Lasagnone, approchant l'oreille de la

iiorle du cachot, dans l'espoir barbare de se repaître des

plainles de l'infortunée, n'avait entendu que les litanies

(urelle chantait d'une voix douce, comme une llûte qui ré-

sonne dans le lointain , et des prières à la Mère des afHiges.

i:ile savait que son fils et son mari jouissaient en liberté des

ilrlirr-. ilr la lumière, et son imagination calmée se plaisait

il |r^ Muvir partout où ils devaient être. Ces images, chère-

i,hm . aie— -rs pendant l'oisiveté de ses jours, se reprodui-

.,ii,.,ii ni-aih' .laii- I.- siiniiiiril de srs iiiiiN. .! la rniiMilaienl

,lii iiHMii- .11 Mjiiu.'. l-:llesiiiilTiail, liélas ! .-II.' -...ilïiail .ii.-ore;

mais un lav'u il'' paix avait illuminé son àiue, cl quelquelois

elle eût paru joyeuse.

.lll.'llieilton

; nnilité , mais

ililliM-enl de la

.aiuflfo devint

.111 peu adouci

lit aux dépens

— Oui, répondait-il, leur sort est entre vos mains. Vous
j

savez le moven de les sauver. Moins d'orgueil de votre part,
;

el je les sauve, el je vous les rends. »

La crainte quelesobjels de son amour ne fussent dejfi victi-
!

mes de l'inimitié de Luchino avait toujours torturé Marguerite.

Je ne .saurais dire si c'était avec réflexion qu'elle avait adressé

li Luchino cette prière, pour découvrir la vérité; mais quand

la réponse lui donna l'assurance qu'ils étaient vivants, elle

laissa éclater les transports de sa joie. » Quoi '. s'ecna-t-elle, .

ils vivent donc encore! o prince! 6 monseigneur, rendez-les-

moi, ils sont innocents... Je suis seule coupable : punissez- i

moi; mais mon lils, maisPusterla! Oh! monseigneur, je vous

cil prie avec aniaiil d'ardeur que vous en meltiez à prier

Dieu de vous pardonner au moment de voire mort... Oh!
\

accordez-moi de les voir... Les voir une seule fois; et puis

inlligcz-moi le supplice que vous voudrez ! »

Mais Luchino, lionleux d'avoir laissé deviner son secret et

d'avoir donné sur lui un avantage, commit de nouvelles

fautes en voulant effacer la première, et il ne tarda pas à lui

apprendre que Puslcrla etVenlurino n'étaient pas entre ses

mains. Alors, la joie di; Marguerite n.' connut plus de bornes,

cl ne craignant plus rien pour les objils de sa tendresse, elle

recouvra toute sa lierlé et triompha des lenlalives du tyran,

u Tremble, lui dit-il en sortant, lu iw sais pas jusqu'où peut aller

ma vengeance. » Mais Marguerite leva au ciel ses yeux pleins

de cette pure sérénilé nui brille comme un rayon du ciel sur

l» front de la vertu écliappée au péril, et rendant grâce à

Dieu, elle retourna dans sa prison.

Grillincervello se présenta sur les pas du prince, qui sor-

tait de relie entrevue avec Marguerite, el, avec un imperti-

nent sourire, voulut le railler sur sa déconvenue. Le moment

était mal choi'i, l'orage éclata sur le bouffon, qui, piécipilé du

liaul en bas de l'escalier de la prison, à la grande joie des

courtisans, en demeura boiteux pour le reste de sa vie.

Pour faire diversion il sa sombre fureur, Luchino appela

son chancelier et s'occupa avec lui des affaires de la priiici-

(I Le ch.'itelain de Ilobecco, dit le chancelier, donne avis

qu'on a pris un berger dans les bois de votre sérénité, et

qu'il y façonnait un épieii.

Qu'on lui coupe les mains, » répondit Luchino.

Le secrétaire s'inclina et poursuivit : « Dans le bourg

d'Abbiatc-Grasso, où est la villa de votre magnificence, on

a logé un pèlerin venant de Toscane, cl quelques cas de peste

se sonl déclarés.— Qu'on brûle l'auberge, le pèlerin, les botes et tout.

— Le connétable Sfolcada Mclik écrit de Lccco qu'un de

ses soldats a volé la bêche d'un laboureur.

— Qu'ota le pende k côté d« la bêche.

mour, le plus souvent des airs mélancoliques, dont la triste

harmonie s'accordait mieux avec l'état de son âme. Une ro-

mance surtout lui allait au cœur; Buonvicino l'avait faite

dans d'autres temps , et il avait plusieurs fois accompagné
Marguerite sur le luth pendant qu'elle la chantait sur l air

qu'ilavait aussi composé lui-même. La voici ;

AMÉLIE.

Tu l'emlors joyeuse, .\niélie;

Tuii hien-ainie revient enlin.

Tu le verras dès l'aube amie
Du lendemain.

le voiii. Son casque splendido

A r.iil i-àlii' plus d'un guerrier.

(".i.iili-.' t"ii lœur son cœur avide
Bat sous l'aoier.

Ojoiel ù transport! 6 délire!

C.oniine pour fêter le retour,

Vous changez les pleurs en sourire.

Baisers d'amour.

Ah ! c'est un songe, une chimère,

Que lui créait un doux sonuneit.

Et qui s'enfuit, ombre éphémère,
A son réveil.

Sanglant, à l'aurore nouvelle,

Us lui présentent le cimier

Doni elle orna, la jouveueelle,

Sun chevalier.

Près des rives de la patrie,

Un traître a conjuré sa mort.

Il tombe, et sa bouche llélrie

T'appelle encor.

Des beaux palais de l'autre vie.

Esprit, peux-tu fiancliir le seuil'?

Eiilends-tii les pleurs d'Amélie?
Vois-tu son deuil?

O doux esprit, avance l'heure

Où, laissant le voile mortel

,

Avec loi l'amante qui pleure.

Jouira (lu ciel.

Slargucrile s'arrêtait un instant, puis répétait :

Ojoie! b transport! ô délire!

Comme pour l'êttr le retour.

Vous changez les pleurs en sourire.

Baisers d'amour!

Après quelques momenls d'un silence pensif, elle se re-

prenait il chanter :

Son carhol n'avait jour que par en haut , il l'ouverture du

soupirail était à fleur de terre ilans une peliti' cour où pas,sait

une «entinelle. De temps en tem|is elle voyait am.'ner quelque

nouveau malheureux , et elle frissonnait; quelque autre pri-

sonnier qu'on délivrait, el elle se réjouissait cm

quelque autre qui parlait pour le gibet, et il lui

niiehinefois de (lire : » Au moins celui-la va inn

veux Oinpli-saient de larmes, elle descendait du soupirail et

iniail: puis, comme si l'idée «le la mort, qui cause une si

graiiile Iraveur aux heureux du monde, la coiisnlail "ii 1
as-

surant ipieses maux ne seraient pas éternels, .II. - i" \iit

plus Iranqiiille sur son grossier tréteau, el hi

lait les ionrs passés , les vertueuses joies ,
le

tl.'Uiii's; elli' p.Misail à eeiiy qu'elle aimait, a ;

Mii.l,|iiif,iis enlin ell.' répétait l.'s cIhim s q

|,.„.|i„.s Mil répétées elle-mèine, lorsque, J.'U

était appliquée ,i sun travail , ml lursqu.' ,
avec

elle errait au printemps, .ih-illaiit ih-s lii.iiipi.-l

(•l des branches ch' myrte. i;été lui revenait ;i

lorsque, dans une banpie , le long d
Verganic , ell.

Ah II
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I. vSl fai .'"eomiaitn' dans ros doux inforli.nés Puslerla nous savons. Mais, toul en resperlanl le ..-.ncU-rc eonsarr.-. lou

1^'rvëlmHn.^Uman.eureuse! au moins si elle avait con- -^l';—
. V r:?'*^;":^^

serve son erreur ! ùt'vZ. • „,,i:,„„n.; UÀ ,.; n,:u„',. ,bn. .1 .,-.i.r, e. '

...^.r:^ ';"T'«.'.;i.''.".l'_l:.;"ijlul.T Milo Ir lii.nii..n • rl:.il |i

«lu'll aiil-ail l.M.lu il.^ |Miiiils au |.lu> lin (."iir lo.

arl. <M)ii n-iM.ii- |ii'-, 'lil i-n.urc VaiiMMiaijiii.^. ai.-c

prise la |,ri.l.Mol.- inl.-lli>;.-n,a- .le -on ail. .1 i.ii a.|

|ilil>i lin ail .• ii iim-iii.- l.-iiip- -i iialiirrl ,. l.a
|

t|--l.' .Il' M-s fal.l.- .! i.iil.' par liii-ni.-in.', i-vl -ai

|.lll^-a^alll, J' ^.ax.lin' I.' plll^ pn.r.ni.l Irait.- i)

lait lie l'apnl.iv;.!.-, .! sa pratiip -l .liniri- plu

ili.r, et

-•s lie Sun
lui'uie sur-
.pi'iin e&-
n* mi«i** en
iiiilri-.lil le

ail jamais
.ill.'ii- .1,:

il'arlili. lin

li'ineiil .'\pi:ipii'r ..II.' habit. 'L'

Incuiieiliables en apparein .', la II

nature. Pour lela, il n'avail ipi'

laine,

.t la iiaiv.-li-, l'an et la

bUIV.tUSL*

(•roiiiH,' Ou/o(/iy, elle il.baniua le I" jauvi.T tlO'Ja I II.-

<iuf/./io/a,<iiiell.- iletaiUjir.- un v^i.ur .le itii jours Uf
a|<n'ajiii' à lin- ipie la uarratioii .1 une ih-jsse au «ri j L

par M. DiMiia». Duinoiil il'Lnilte ne voiilaiil pas re|«flert«! qu a-

vail ilija ilit M. Kr.)rini;l ^.'yoye dt tUranu,, a donne une

preuve ili- lad il iri--|iril in inx-raiit dans mju journal tel amu-
sant n-iit D'L-wulleiit.s u\res frais, de liurci.c el le Ik.d air

.rUniala ren.lirent en peu de tenlp^ au\ iiiuipai!.- faligui-s toute

la fiirre et r.'nergie n.cessaires lujur les tnnam |»-oililes i|ui

restaient eniore a Taire. \je )Ojafi\i.T on remit a la voil..-. Tant

ig.Mirs uni de.ril cetli- tirn' fiionile li^ UMi'Urs indfH

iture. Pour lela, il n avail .pi a ,,iunr a lu ijrapi le IJ fon-
i

^^^^^^-^ ^^ ^^ babitants, que leioiuniandanl d.- CAilrtilaktw c

ine, et il tnnnalt dans |,s .i.i.lp .In b.Mili.mnu.;, '

i'';''

"e^;
1 pas devoir leur eun^aeii:r, comme au» lie» Saloiuon, un ebapi

Ki.'tes ipiel.pi.' peu nllii s .[.1 il fi.ipi.nla.l, I expli. alion .pie
,

\.^^^^^.^ Ti.ulelui,, il publie de luricuj d.uils sur kv. immtu
UMeiiiMiiil , II. 11 lui- liii-ii 1 1 11 mil pas Ir.iuve.' .pu pis esi.

,.|,.,„„^.,||,.|,,, oi«re, depuis div années ilans le p.uieriiem
,ns lis ni aii.K pu.'l.-s.lii ilix-vi |.l..; ^

m.-, le snr.Mi leur nie-
. M^iaun.-. ou nuit.' .l.-puis -i loaet.-mps I.- irjvillon e<.paj:>

lle> Saloiuon, un ebapilre
uses

n);emeiit> o|«res iiepuis oiv années iiaiis le i:i>u> 1:1111. nient

de Mariaiin.-, ou llotl.' il.|iuis -i loii(;t.Mnps I.- irjvillon .•••pagnol.

-, ,,;, ,,„„,„„ .,,0,, ..,.,.„ ...,. j^. ,- :.„ni^r „„ reeonnul l'Ile Gouap; le U, les pnnci|Kile»
tre moins habile que ses .inils,

| ,| yj
,' , ,,j i-,|„ Patmait; le r., Srra„,ani, Mindamao,

liiT llll.Ml\ .priioinlll.- .lu 111.111

distrait el naïf, il ne devait |i
, . . . „„ ,-„,„• ,„ w, ..... .,„....-,, .. _., ,- .

Molière, Ouileaii, Racine. Le métier est une misère pour le (jeuic,
^y^^^^ Liml'an ; le 25, Uuya^k el Bnktn-hlanii; le *. &iu}yir

-, 1 . .... _. :

^^^ jo'ur-la faillit être' fatal a l'eipeilition : les deui lorvette* n'e-il le sait de naissan

Il lloiisr.'ste .piel.p,..

Biilletiii hibliOKrapliique.

Fables (le La Fonlaine. nouvelle édition précédée d'une notice

biofjrapliique et littéraire , et accompagnée de notes ; par

E. Géruse/,, Chez Ilachetle, me Piene-Sarrazin, 12.

Il n'est point d'auteur sur lequel on ait autant et aussi bien

.•erit que sur La Fontaine; .haqiie eiiliqiu- a voulu mêler sa voix

au concert unanime de loiian;;rs .pii , di'puis taiili'it .leiiv cents

pr,l:,lll.-..|.le.l,-

lllM'/. .'11 IlOîllMl

</.,.,/«<•, et s'.'sl .

envie ù la fable

être la note. »

termes gaulois,

pl.'l.'lll lel .•\.v

p.'lil,- ivsen.

-p:

mol-, .le

.. ili- l.i

liHi I.MI

Ir-lr .Ir

vs.lWli.i

I, .. ipi,. M l.epiiseza ,

,,1,^ .r^.„, ,,3^ „„ |,asanl proii.leiiti.l au plu^ sirand danger
'

' '" ,
,

qu'un navire puissi- loiirir. Apres aïoir .lienal.- entre les lies

I" '

;
'':',;'.

I KamkUa Kl Aockrl'IeH. le '.'s, lliimolil dUrville aiH.TÇUl la

'

'
,

"""" ^
"J: I

pointe de *«.. et les Iles Mondan, : pui» il >• dirigea direete-
' '« le ment sur r<Tfla/f, OU il arriva le £).— Lue ei.ur-ion au volcan

,' de Ternale, par .M. Honibron, l.-s visites de Duinont d Umlle et

'"'f' I,''',
de M. Jacquinut an résident bi.llaiidais et au sulian delrône, U

' ''''.'•
deseription de la ville, l'histoire des anciens souverains de l'Ile el

I il. le, j,' \.iudrais

iliilii;;iipii's sur les

I 1 l'niitaine, coin-
'iil.Mii.'iit une toute

Hurll. Il

lain ir lal'aiileiirs',.s| ,111 p.'U Imii

de la fable ; il sait niieus que nous que l.a iMintaine

iil.le .pie

moralité

. ,. „„ „ . 1 souriait

élève en l'honneur «lu lioiili.iiiiiii.s ilia.pi.' A.ailemle a 1 asse?. peu, qu'il s'en passait même au besoin, surtout quand elle

propose il son tour l'èlose ollieii'l il.' noire jjiaii.l l'aliii iste. Il n'était pas possible :

se le .pi il V ail j.' n.' snis ipn-l . I.ar s.', ni .lui eMile l.mt- .- ! -i- I l.a r.i iiH- . .|lloiMilr l:illl

,„ll iralllrrs lii.iM-llI Ir liile Desp.

sp,'lVl-ile,lllvle,leniirr l.l.ll

irr\,'illi-ii\ uiiiie AÎissi, qui le l. ... - , ,

iiiir; uni. m l'rance!...) qui le .roir.iil, dis-je, plus plus moral .jiie I.' lalMilisir II -1 m:ii d.' .lue .lue M. d

il;i|.|j\sii|iir il,' la l'ablea éti- coni.'ia

lit -leja l.iil.

... El qua>

data nitcscerc poese, rclinquil

'111 .r;i|i|.n'.',rr
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nos :il«illllr> lie VI

de no^l^ ;i'lrfs>fr, i

vent leur ni;iiiiliR'i

t^iitt ou perdu peut

mwv viiliimu ; ni;ii^ In

raii.l iiunilir'.-ih'niiMi.r

Imin- cl .1.- la /'«'/. .'•

,M]M:inl. Li.l.'i

mpkuer au ;il

iirii'ssiliMk' laii-e ri'iin-

iM-puiscs retarde la mise

ï Miiiiéii-s. Niius lirions

nM.ie.iiu-l.iues jours, et

nie ilev uuLneniSi|ui peu-

.nlleelinn. r..,/( numnv
: de

'

/^ KORGE

linns eurieuses, île seènes piquantes, queliiuefois comiques, par-

loir Ires-Mimlires el exlraorilinaires. Au point de \ue de la plii-

lanthropie. l'euvram- mérite iPètre lu : suus celui de l'art dra-

matique, il prèle sans donle a la eritiipu', le luit de l'auleur ayant

ite de ve rendre nlile plulol que de eri'er une leuvre lilUraire,

Tonleloi-, l'en^emlile olIVe ineonleslablenu-ul de l'inlerèl, lanl

la lo

des .In

qne \': eliain iil lie Il
'

pie de

..ND VULTURE-IIOTEL , Corxhill-Londhes. —Cet
hùiel est silué près de la Douane, de la Italique, de la

Bourse, du palais du lord-maire , des ehemins de 1er de Douvres

et de Briglium , des jurandes slalinn- d'uMimlius allanl el venant

dans toutes les directions , soit a l'inlirienr, suit aux env in>ns de

la ville , el cnlin dans le viiisinaye de toutes les i;raudes maisons

de llan.pie el de ciunmeree. ...
Cet lioiel . qui . depuis nombre d'années, jouit de la réputation

la plus honorahle, ollre aux étrangers un avanlasje assez rare a

Londres : ou v |.a.le i..ulesles lan^ue^. Les piix v sonl modères.

L'abonnemeiil pour le lo-eiiirnl el la noiirnlun- e_si ,|e_cieu\ i;ni-

nées par semaine . v ioiiq>iis les ilninesliipu's i:ir, ir. 7ric.). I.e

déjeuner cousisie en Ihe ou cale , viande ou v olaille Ironie , u-nts

frais , etc. ; le dîner, en soupe, pain , viande, volaille, dessert

,

et deini-bouleille de bordeaux ou d aie. —Dans la soirée , tlie ou

café. Il y a un salon où l'on dîne il la carte, l.e célèbre club des

Echecs , de Londres, lient ses séances daut cet luMel.

SAINTE- HÉLÈNE. — TRANSI..\TION DU CERCUEIL DE
L'EMPERELR NArOLEON à bord de la frégate la Belle-

Pcuto.—Hisloire et vues pilloresqnes de tous les sites de l'île,

se rattachant au Mémnriul de Sainte-Hélène et à l'expédition de

S. A. R. Mgr. le prime de Joinville; par M. Hesbi Dcrand-

Bkager, peinlre de marine, embarqué sur le brick tOreste. fai-

sant partie de la di\isi"ii de S. K. U. à Sainte-Hélène.—Dédié à

M. le baron (lnui ;and, ^laud ollicier de la Légion-d'Honneur,

lieulen inl-;;én.nil d'.irlillerie, aide-de-camp dujroi .—In-folio sur

craml ei.lnml.i.-r velin.

En terminant la le. iiire .In M,«wn;i.I.' \;,„i,-Ji,/,nr,n\i\ ne

pouliniire qu.' la.l.iil •-.• l.'rniia.-r :iu-i 1 : 1..11 .^Ir .vl l.iiiniii.'

ïxtra.H-.linaire, .Lml l.'s .l..id.'ui> i.i.l . -M I' - h-.nl.', ,lr>iin.'.'s.

L'aile de juslii-.' nali.inal.' .pli a iviulii .. I.. 1 rami- les restes

morlids de Napol.'on el aeiuiiipli les MiuN.ln mourant, est un

des cM-nemenls les plus remanpiahles .1.' ..'Ile histoire. C'est le

derni.T episo.le d.' .. ii.i.mu.' .le livule années.

Toutes l.'s se.Mi.-s .1., M.^.,^r a Sainl.-llelen.' d.- S. A. R. le

prince .I.' Joinville nnns s„ni '
'

-^
'

'

li.renl ja.lis p.ir M.ili.'ie. Ils s.' innsoleronl par la pens.'.' .lu.'

si Molière n'a pas réussi il tuer la médecine, il u'esl pas donne a

r.iuleiir des Malcnleiutus tragiques d'être plus puissant que Mo -

li.M-e.

On trouve les Malmtenius tragiques chez Pissix , libraire,

place du Palais-de-Jiistice, I, el chez L.vdbaxcï, quai des \u-
gustins, 19. Prix : I fr.

LE LIVRE DES PROVERBES FRANÇAIS, leur origine, leur
aeeeplion, anecdotes relatives :i leur application, etc.; par

LEitmx OE l.i.vcï ; précède d'un Essai
cho Punnt, par Febd. Denis. 2 vol.

' laphilosopliia de San

MOEURS, INSTINCTS ET SINGULARITÉS de la vie des ani-
maiiv mammifères; par P. Lesson, correspondant de l'iu-

sliliit(Aeade .les Sciences), i vol.

ClIALLAMEL, ËuiiEcn, 1, lu t m L'.^iiii.ivr,

iTs Dc cosirro

UN ÉTÉ EN ESPAGNE, par Augustin C11A1.1.AJIEL. — En ce 1110-

meul, 011 les regards de toute l'ivurope sonl fixés sur l'Es-

ile. M. An-n-linClialla
.l.'la

l.ni

ciuiles j.;.

à res,,r,l

curi.'sit.'

de IKnm
lantdilh

ahl.-

,-.; .-11. 's ail. -u. la

,li.i,-l.'s.|ni|.:.rla-

.r.Mr

M
faits

M. Duraii.l-liiai;.'

• la l'Iala. el .n

pilain.'

•e de marine, attaché ii r.\|

à boni de tOresle, comina
.Ile. a pu reproiluii

• les li rliant.'

reni.mi.-. Il .-1 I— .miI nlis|r.|iii .n ,111 ,!. ImiMin. .1 il n a iirn

néglige pi-.nr •Il r.ii.| i- 1.- phi- li.lrl m, un s l.a s.iiisiar-

tion .pie lui i.nl l.-moigu.-.- les p.asi.unes .l.mt l.i mem.ine u\ail

le droit .l'éire le plus severe, est un sûr garant de rexactilnde

de ses .lessins.

Les planches, liiliograpbices par les plus habiles artistes, se-

ront accompagnées d'un texte lire du journal de M. Durand-
Brager.
Des communications dues ii la bienveillance de M. le général

Goursaud, dont la ineiuoire est restée si li.lèle ii Ions les souve-

nirs de l'exil, y occuperont une place iini>orlante.

CONDITIONS DE LA SOfSCRIPTlON.

L'ouvrage formera U livraisons. — Chaque livraison sera com-
posée de 5 planches et de 1 ou 2 feuilles de texte.

Prix de la livraison : 20 fr.

Gide, éditeur, rue des Petits-Auguslins, S, près le quai Ma-
laqnais.

pei I d.. 1,1 l'.Miinsnl.'

nad.', r.or.lou.'.r.ili

lain.l,.|uienarap|
,
linii;..

i|.al.-

un all-i

llldepill.li.

alils sni- II'

.'lilv.ilni

Us el 1^

II. s, Ma.hi.i.Sevill.', Ilre-

il .'le visitées par M. Clial-

ns .le poêle et u'hi.storien.

al r.harp.Mili.r l'riv : J IV. :.ii .-. —Chez Challainel,

dilenr, rue de l'Abliaje-Saiul-Germaiu, L

E SALON DE 1843, Collection des principaux ouvrages expo-

Lj ses an I,..nvr.'- publi.' pnrM. Challa



L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

L'oiiverliire du llit'ltrc Ualicn

etl une solennilL' i|ue la nioilu

attend chaque année pour mon-
Iper toutes sesiliarjnantesrerlier-

ches ; aussi la reprcsenlation de
mardi a-t-elle été tri's-bpillanle.

Nous V avons reniarqué di's ro-

l).-sd.:|,.'kin n .• a liii,;."^ iMi'-'s

saliu.'cs, <lr wr-, imI.'S, llont

qu.diini'^-ooi's aviiir.ii il.-, r,--

vers<l(Mcll.'l>, Imnlis.r.'llil.'s;

— d'aulivs narni.'s de ri.lic^

dentell.'S |«J,,•.•^ en l:,hli,T, —
soit en cslielle jusr|u'a la cuin-

urc, — soit à plat en monUint.
Nous avons vu oralement uni^

robe lacée sur les cotés, au cor-

saire, et sur le milieu de la petite

Mianclie ; tous les lacets étaient

lerminés par des aiguillettes.

Cotte dernière a été trouvée Irés-

j ilie. Eulin, les coilTures en den-
telles, en velours ou satin , avec
des orneinenis plus ou moinî
riches; la plume élégante, la

fleur coquette ou le sini|ile nœud
de ruban, toutes fantaisies nou-
velles, faisaient leur entrée dans
lal>i'.ll>'s:illi'd:'sdilettanli.

Maison \f 'nrcupe pas seule-

m.Mil des (!• '^ii 'es ipii doivent

se montrer a la clai'lé des lustres

et dans les salon- liurr-; l.s

toilettes de ville se |M.'|i:iniil, il

nous ne sain'ion- iirn ("ii.eilirr

il- Mliriix .|I1- r llrinlir.idnl n(t-

salons de iiMilaïue Alexaiidiiue, qui , a cha(|ue saison, sait don-

ner aux modes nouvelles des aspects aussi gracieux que variés.

Nous avons dislin^-ui' ihms les mêmes salons un chapeau en
velours à lame, uni'- il'- pi l's nuancées de deux couleurs.

Une capote à ;;in i
|i hII. -ur laipielleilestdcla dernière élé-

gance de faire pu!.ei ilc- Inliriii's,

nl.'l. Tiilii d'nEteiiliil un chapeau -;iii- 1>

Les clulV.'s 11. lin. •Iles .li-

qui pounoiil se |iiirlri .lim-

on } reiiiaiipie les pupeliiie

la popeline à double rellet, les alpagas brodn
rayés ; ceux-ci ont beaucoup de vogue. C'est une ne

satinée nuancée en (piatre tons différents sur un fond i

car, comme elles sont biles d'iTOife, et que dans nne iiui>se

d'ivoire il > a toujours des parties plus solides les unes que les

autres, il.n'j a («ut-fIrc pas une bille dont le cenlre de graviic

soit au centre de ligure. Cela fait i|ue toute bille se détourne

plus ou moins de la ligne dans laquelle elle est poussée, lorsqu'on

lui imprime un [letil mouvement, comme [Kiurdonner son ac<{uil

vers le milieu de l'autre moitié du billard, a moins que l'endroit

le |ilus louni (qu'on an|iellcJr/''/ri) ne soit mis dessus ou dessous.

Un grand faltricant de billards disait qu'il donnerait 40 francb

d'une bille <|ui u'eOt ni fort ni faible, mais qu'il n'en avait jaoïais

trouve qui fût parfaitement exemple (k; ce défaut.

I)e la il suif ipie, lorMpi'on lire sur une bille fort 'lourement,

on s'impute souvent de l'avoir mal pnse el d'avoir mal joue,

tanilis que c'est par suite du défaut île la bille qu'on a (inussêe.

L'n Iwn joueur de billard doit ronsi'quemmeut, avanl de s'enga-

ger dans une forte partie, avoir adroitement éprouve sa Inlle,

[Kiur connaître le fort et le faible. On tient celle règle d'un excel-

lent joueur de billard.

^OUVELI.ES QUESTIONS « BESOl'DIt.

I. t'n père, en mourant, laisse sa femme enceinte. Il ordonne,

par sim testament, ijuc si elle accouche d'ini mile, il héritera

des deux tiers de son bien, et sa femme de l'autre li'Ys: mais si

elle accouche d'une fille, la mère liontcra des deux tiers, et la

fille d'un tiers. Celle femme accouche de deux enfanta, un gar-

i.'on et une fille. Quelle sera la part de chacun?

II. IJn parliciilicr a acheté, |Hiiir 1> somme de 110 fr., un h'i

de bouteiUes de vin, roni|>ose de IIIO l>uuleilles de tin de Bour-
gogne et ijO t.e vin de Champagne, l'u autre a pareillemt ni acheté

au même prix, pour la sunmie de 'Xt fr., Kj bouteilles du premier

et 71) ilu second. Un ilemande combien leur a coûté l'une et l'au-

tre espèce de vin?

III. Un liomme a perdu sa bourse cl ne sait pas précisi-mc:.l

le CHUipte ipi'il y avait ; il se rappelle seulement qu'en complani
lL'Spiecesdeuxâileux,oulroisà trois, ou cinq à cicq, il en restait

toujours une; mais, en les comptant sept â sept, il ne restait rien.

en lentes m

iCInpM


